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L 'humanité, pour 
porter son fardeau, 
a besoin de croire 
qu 'elle n 'est pas 
complètement payée 
par son salaire. 

ERNEST RENAN. 

PRISE DE VOILE LE GENERAL WRANGEL ET SES NOUVEAUX (LUES H.D ATO AU POUVOIR 

Gde-DUCHESSE MARIE-ADÉLAÏDE 
L'évêque de Luxembourg vient d'an-
noncer que l'ancienne grande-duchesse 
Marie-Adélaïde de Luxembourg va pren-
dre le voile et se retirer au couvent. 

PHOTOGRAPHIE PRISE A SÉBASTOPOL, A L'ISSUE DE LA RÉUNION OU .FUT CONCLU L'ACCORD 
On sait que les gouvernements du Don, du Kouban, de Tereck et d'Astrakan viennent de conclure une entente avec 
le général Wrangel, et qu'ils ont décidé de mettre leurs troupes à sa disposition contre les bolcheviks. Sur cette photo-
graphie, prise à Sébastopol immédiatement après la réunion où l'accord fut. signé, on voit : le général Wrangel (i); 
son principal collaborateur, M. Krivochéine (2), ancien ministre russe de l'Agriculture ; son chef d'état-major, le général 
Chasilof (3); le général Bogaiewsky (4), ataman des cosaques du Don; le général Ivanis (5), ataman des cosaques du 
Kouban; le général Vdovenko (6), ataman des cosaques du Tereck; le général Lachow (7), ataman des cosaques d'Astrakan. 

LE PREMIER MINISTRE ESPAGNOL 
Le roi Alphonse XIII a prié M. Dato 
de conserver le pouvoir après avoir fait 
subir des modifications à son cabinet. Le 
nouveau gouvernement a prêté serment. 

LE ROI DES BELGES SE PROMENE EN AVION LE LONG DES COTES FRANÇAISES 
saHOse^aoEesan 

SUR LA PLAGE DU CROTOY, LE SOUVERAIN POUSSE L'AVION AVEC LES MÉCANICIENS 

11; 

LE ROI/PREND PLACE DANS L'AVION 

A BORD, AU MOMENT DU DÉPART 
ervent amateur des voyages aériens, le roi des Belges, avait depuis longtemps projeté d'effectuer, j tanés, pris au Crotoy, dernière escale de la randonnée, ont fixé la silhouette royale dans trois attitudes, 

K^
nt Son dePart pour le Brésil une promenade en avion, le long de la côte française. A bord d'un ] dont l'une témoigne de l'extrême simplicité du souverain. Au départ, Albert Ier n'hésita pas, en effet, bipl an piloté par le lieutenant Stempe, le roi vient de mettre son projet à exécution. Ces trois instan- I à joindre ses efforts à ceux des mécaniciens pour amener l'avion jusqu'à l'endroit où il reprit son vol. 
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L'INCIDENT DE BRESLAU 

LES SAT1SFACT 
OUE LU FRANCE RÉCLAME 

OE L ALLEM 
ELLES ONT ÉTÉ COMMUNIQUÉES HIER PAR 

M. CHARLES LAURENT A M. SUONS 

Elles sont au nombre de quatre : 
remise en état du consulat; indem-
nité de ioo.ooo francs ; punition 
des coupables; réouverture solen-

1 nelle du consulat. Le gouverne-
ment français demande en outre 

jïa liquidation de l'affaire qui se 
ééroula le 16 juillet devant notre 

ambassade à Berlin. 

LE CABINET D EMPIRE EÉLIBÈRE 

P BERLIN, 31 août. — L'ambassadeur de 
.! France a fait connaître, ce matin, au 
■ministre des Affaires étrangères, les sa-
tisfactions que le gouvernement fran-
çais réclame à bref délai de l'incident 
'de Breslau : 

1. — Remise en état du Consulat par 
les soins du gouvernement allemand. 

2. — Indemnité de 100.000 francs pour 
les pertes, dommages et frais exception-
nels supportés par les agents du Con-

sulat. 
3. — Punition des coupables et sanc-

tions contre les fonctionnaires respon-
sables. 

4. — Réouverture solennelle du Consu-
lat. 

Le gouvernement français réclame 
également la liquidation de l'affaire du 
16 juillet, par la punition du comman-
dant de la compagnie qui s'est livré à 
une manifestation hostile devant l'am-
bassade. 

En signalant la répétition des mani-
festations et agressions hostiles dirigées 
contre la nation française en Allema-
gne, le gouvernement français exprime 
la conviction que cette situation,. in-
tolérable, ira s'aggravant de jour en 
jour, à moins que le gouvernement alle-
mand ne marque par un désaveu formel 
et des sanctions énergiques sa volonté 
d'y mettre un terme. 

Le gouvernement allemand 
examine la note française 

BERLIN, 31 août. — Le cabinet a déli-
béré, cet après-midi, sur le contenu de la 
note du gouvernement français. Avant que 
cette note ne soit livrée à la publicité, le 
ministre des Affaires étrangères doit avoir 
un nouvel entretien avec l'ambassadeur de 
France. 

La commission parlementaire des affai-
res extérieures devant se réunir demain, 
on admet généralement que M. Simons en 
profitera pour faire des déclarations et 
prendre position à l'égard des demandes du 
gouvernement français. 

M. CHARI.ES LAURENT 

SUR LES FROIiTS POLONAIS 

LA DIVERSION 
DU GÉNÉRAL 
BUDIENNY 

Suivie par la douzième armée rouge, 
la cavalerie dé Budienny avance 

vers Lublin. 

Cependant, les Polonais ont pris 
toutes les mesures pour arrêter 
cette menace) et sur le front 
nord ils se sont emparés 

d'A ugustowo. 

Les pourparlers seront très probable-
ment transférés à Riga. 

LE GÉNÉRAL BUDIENNY 
Ordonnance d'un général dans l'armée 
du tsar, devenu général dans l'armée 
bolchevik, Budienny commande le corps 

de cavalerie qui opère en Galicie. 

VARSOVIE, 31 août. — Budienny com-
mence de -nouveau à faire parler de lui. An-
cien sous-officier de cavalerie dans l'armée 
tsariste, il fut promu général par les bol-
cheviks, dont il partage les convictions. Il 
avait pour chef d'état-major un ancien 
professeur de tactique de cavalerie à l'école 
de guerre de Petrograd. Il possède une ar-
mée de cavalerie comprenant quatre divi-
sions, en tout dix ou douze millcsabres. Il 
dispose de nombreuses mitrailleuses mon-
tées. Il surveille lui-même les moindres dé-
tails de la troupe, passe 'dans les canton-
nements, inspecte les chevaux et les renou-
velle avec les chevaux des pays occupés. 

Budienny pousse sans cesse ses troupes à 
l'attaque, car il tient énormément à la vic-
toire des soviets. 

Donc l'armée Budienny, suivie par la 
douzième armée rouge, avance dans la di-
rection de Lublin. Elle encercle actuelle-
ment Zamosc et a déjà pris Grabowiec et 
Hrubieszow. On peut estimer que son of-
fensive sur Lublin, de même que le mouve-
ment de la quatorzième armée rouge, cons-
titue une diversion dans le but d'occuper 
les Polonais tandis que les armées rouges 
du nord-est s^ reforment avec des renforts. 

L'état-major polonais a pris des dispo-
sitions pour arrètêr Budienny. Au sud, les 
Polonais ont dégagé Lwow à l'est et au 
sud-est. 

Au nord, les Polonais ont pris Augustovo 
et sont en contact amical avec les troupes 
lithuaniennes. 

Les principaux membres de la délégation 
polonaise à Minsk arrivent ce soir à Var-
sovie. Les pourparlers de paix seront très 
probablement transférés à Riga, ville pro-
posée par les Polonais, bien que les bolche-
viks proposent Reval. — Louis LEGLY. 

A partir d'aujourd'hui, le pain 
sera payé 1 fr. 30 le kilogramme 
C'est aujourd'hui qu'entre en application 

le décret fixant le régime des denrées pa-
nifiables, des farines et du pam. 

Voici la partie principale du décret pu-
blié par le Journal officiel, le 26 août, et 
toui ne fait d'ailleurs que donner les, dé-
tails d'application de la loi adoptée le 
27 juillet par le Sénat.. 

A partir du 1" septembre 1020, le prix de 
Ha farine de blé froment, mélangée ou non 
avec des succédanés et quelle que soit la pro-
portion du mélange, est fixé à 128 francs les 
Ï00 kilos nets et nus pris au moulin. 

■ Enfin, à partir du 1" septembre 1920, est 
fixé à 1 fr. 30 par kilo de pain de consom-
mation courante le taux que ne pourra dé-
passer la taxe du pain arrêtée par le maire 
de chaque commune en tenant compte au prix 
de revient de la farine en boulangerie, ainsi 
nue des frais habituels de paniiication. 

La vente du pain de consommation cou-
rante ne peut se faire qu'au poids. En consé-
quence, le vendeur doit ajouter l'appoint ou 
n'exiger que le prix correspondant au poids 
livré Lorsque la boulangerie n'est pas appro-
visionnée en pain de consommation courante, 
le boulanger est tenu de livrer les pains de 
fantaisie en les vendant au poids et au prix 
du pain de consommation courante. 

Les boulangers, qui avaient d'abord élevé 
Se vives protestations contre le nouveau 
régime, ont accepté de s'y conformer après 
une -entrevue avec M. Aubanel, secrétaire 
général de la préfecture de a Seine. Le 
pain ordinaire sera donc vendu 1 fr. 30 le 
kilo. La baguette de 0 m. 80, cinquante-
cinq centimes. Les pains de fantaisie de 
700 grammes seront vendus au même prix 
que le kilo de pain ordinaire, et les pains de 
300 grammes 0 fr. 65 ou 0 fr. 70 pièce. 

Du moins peut-on espérer que le pain 
cher sera de meilleure qualité que celui 
que nous devons consommer actuellement. 
D'ailleurs, dans quelques quartiers de Pa-
ris, cette amélioration a commencé depuis 
le début du mois d'août. 

Pour la nouvelle campagne céréaliôre, 
c'est-à-dire depuis le 1er août 1920 jusqu'au 
1" août 1921, la composition du pain a été 
ainsi fixée par le sous-secrétariat du Ra-
vitaillement : 

« Le pain pourna comprendre 80 0/0 de 
froment et 20 0/0 de seigle pur, ou 90 0/0 
de froment et 10 0/0 de maïs, ou, enfin, 
85 0/0 de froment, 10 0/0 de seigle et 
5 0/0 de maïs. En cas d'incorporation si-
multanée de ces deux succédanés, une pro-

portion de 3 0/0 de farine do fève pourra 
également être incorporée à chacun des 
trois mélanges précédents. » 

Jusqu'ici, et depuis le 9 avril, la compo-
sition du pain était ainsi fixée : 60 0/0 de 
blé et 40 0/0 de seigle, ou 75 0/0 de blé 
et 25 0/0 de maïs, ou 65 0/0 de blé et 
35 0/0 de seigle et de maïs mélangés. 

Le blutage pendant la guerre 
Les travaux de laboratoire et. les ex-

périences poursuivies pondant la durée des 
hostilités, par des spécialistes, ont démon-
tré que le taux du blutage pouvait être 
beaucoup plus considérable qu'on ne le 
croyait auparavant. C'est-à-dire qu'en pas-
sant la farine dans un tamis pour la dé-
barrasser des parcelles de son qui y adhè-
rent après la mouture, on peut, sans 
inconvénient pour la valeur nutritive du 
pain et son goût, laisser passer une plus 
grande quantité de ces particules étran-
gères. 

En 1915, lorsque le déficit de la produc-
tion indigène commença à se faire sentir, 
on imposa le blutage à 74 0/0 pour les 
talés pesant 77 kilos à l'hectolitre et ne 
contenant pas plus de 2 0/0 d'impuretés. 
Ce taux était porté, le'24 juillet 1916, à 
77 0/C. Le 8 avril 1917, les meuniers 
étaient autorisés à incorporer 15 à 30 0/0 
de succédanés dans leur farine de froment. 
Cette incorporation, jusque-là facultative, 
devenait obligatoire le 30 novembre 1917, 
et le taux d'extraction descendait à 60 0/0. 
Puis, la guerre sous-marine rendant de 
plus.en plus difficile le ravitaillement de 
la métropole, les succédanés habituels fu-
rent successivement vemplacés eux-mêmes 
par de la farine de haricots, de riz, de sor-
gho ou de manioc. 

Enfin, après l'armistice, 25 0/0 seule-
ment de succédanés furent incorporés à la 
farine de froment et seul demeura autorisé 
l'emploi du seigle, de l'orge et du maïs 
comme céréales de remplacement. 

Malheureusement, des difficultés nou-
velles imposèrent, l'an dernier, des mélan-
ges qui atteignirent jusqu'à 40 0/0. Comme 
on le voit, le nouveau pain est bien le pain 
de la paix, qui doit nous faire oublier le 
mauvais pain de la guerre. Ce pain est 
cher, mais il est meilleur. Nous avons 
mangé notre mauvais pain le premier. — 
C. D'ÂVRON, . 

LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE 

LA BATAILLE DANS LES RUES 
DE BELFAST CONTINUE 

Des troupes de renfort sont arri-
vées la nuit dernière et ont procédé 

à la construction de barricades. 

Le centre de la ville semble 
une zone bouleversée par 

un bombardement. 

Un appel de sir Edward Carson à 
ses partisans orangistes pour leur 

demander de maintenir l'ordre. 

LA GUERRE CIVILE A BELFAST 

1. Des chevaux de frise au coin de 
Newtoumards road et de Seaford street. 
— 2. Une mitrailleuse en position dans 
Newtoumards road. — 3. Une auto blin-
dée dans Foundvy street. — '. Une mai-

son incendiée dans Castlercagh road/ ■ 

LONDRES, 31 août {Dépêche particulière). 
— La bataille dans les rues de Belfast con-
tinue. Les troupes de renfort arrivées pen-
dant la nuit ont immédiatement procédé à 
la construction de barricades et ont entouré 
avec des réseaux de fil de fer barbelé la 
partie de la ville où l'on avait des raisons 
de croire que la bataille reprendrait avec 
un grand acharnement. Le centre de la ville 
présente l'aspect d'une zone bouleversée 
par un bombardement. Les rues sont cou-
vertes de débris de verre, de portes et de 
fenêtres arrachées et d'objets de toute 
sorte, qui proviennent des magasins et des 

M. DE VALERA 

président de la République irlandaise, 
aurait disparu de New-York et viendrait 
en Angleterre ir.Ater l'exemple du lord-

maire de Cork. 

maisons saccagés et pillés. La nuit der-
nière, "la ville était éclairée par la lueur 
de nombreux incendies. Presque tous les 
édifices publics et les magasins de spiri-
tueux flambent dans le quartier de Snan-
kill. Les pompiers étaient dans l'impossi-
bilité de faire face à tous les appels. Beau-
coup de gens fuient la ville. 

Jusqu'à 18 heures, hier, les émeutes 
dans la ville ont provoqué la mort^de six 
personnes. Environ soixante autres ont été 
blessées. Depuis le commencement des dé-
sordres, il y a eu environ dix-huit tués et 
plus de deux cents blessés. 

Sir Edward Carson aux orangistes 
LONDRES, 31 août. — Sir Edward Carson, 

dans un appel qu'il a lancé, hier soir, à ses 
partisans orangistes de Belfast, pour leur 
demander de maintenir l'ordre, annonce 
également que des négociations ont lieu 
actuellement avec le gouvernement, en vue 
du rétablissement de la paix en Irlande et 
qu'une déclaration importante à ce sujet 
sera faite lors de la réunion de vendredi 
du conseil d'unionistes de l'Ulster. 

LA LENTE AGONIE DUJJORD-MAIRE DE CORK 
LONDRES, 31 août (Dépêche particulière). 

— Le lord-maire de Cork a repris, au-
jourd'hui, un peu ses sens, et il a pu lire 
même un journal. Il a manifesté une sin-
gulière sérénité d'esprit, à tel point que 
ses familiers rapportent qu'il semblait gai. 
Les médecins assurent cependant que son 
état de prostration s'est aggravé ce soir. 
Seule, une prompte transfusion de sang 
pourrait le sauver et le soustraire à une 
mort maintenant attendue d'heure en 
heure. 

Les maires des arrondissements de Lon-
dres, tous travaillistes, ont télégraphié au 
premier ministre pour décliner toute res-
ponsabilité quant aux désordres qui pour-
raient éclater même à Londres, à la suite 
de la mort du lord-maire de Cork. 

LES OLYMPIADES D'ANVERS 

La France possède 
l'homme le plus fort du monde 

C'EST CADINE 
ANVERS, 31 août {De notre envoyé spé-

eial). — Le championnat olympique des 
poids et haltères s'est terminé, cet après-
midi, par la première victoire de la France 
dans le.classement général d'un sport. 

Grâce à Gance et surtout à Cadine, qui 
fut non seulement vainqueur dans la ca-
tégorie dos poids lourds légers, mais con-
quit également la première place dans le 
classement de toutes les catégories, l'é-
quipe française a totalisé le plus grand 
nombre do points. 

La victoire de Cadine, qui fut très nette, 
fut des plus applaudies. 

CADINE 

LES OBSEQUES DE Mgr AMETTE 
AURONT LIEU SAMEDI 

• *o* ■ 

La dépouille mortelle a été ramenée 
hier matin à Paris 

La levée du corps de S. Em. le cardinal 
Amettc a eu lieu, hier matin, à 10 heures, 
à Antony, en présence de Mgr Thomas, de 
Mgr Roland-Gosselin et de Mgr Odelin, qui 
ont accompagné la dépouille de l'arche-
vêque à Paris, où la mise en bière défini-
tive a eu lieu, devant les membres do la 
famille et le personnel de l'archevêché, à 
11 heures. 

Le cercueil, recouvert d: la pourpre du 
manteau d'apparat, du rochet et de la bar-
rette rouge,-a été mis en chapelle ardente, 
dans le salon de l'hôtel d'Harcourt, rue 
Barbet-dc-Jouy. 

Les degrés de l'hôtel, le vestibule et le 
salon sont tendus de noir, ainsi que les 
meubles et les lustres, couverts de crêpe. 
Douze cierges brûlent autour du cata-
falque, sous un dais d'argent. Sur un cous-
sin sont placés le chapeau de cardinal et la 
plaque de grand officier de l'ordre de Léo-
pold. 

Au pied du cercueil, un asper.oir d'ar-
gent. Le lustre voi'.é éclaire la chapelle, où 
un autel s'érige, à gauche, entre de lourds 
candélabres. Sur le fond sombre dés dra-
peries, une --ul'é note claire : les armoiries 
du cardinal Amettc, formées de trois roses 
surmontées d'un coeur en flammes. 

Tout l'après-midi, la foule, silencieuse 
et recueillie, a défilé devant le cercueil. 

S. Em. le cardinal Luçon, archevêque de 
Reims, a informé Mgr Roland-Gosselin 
qu'il se proposait de célébrer pontiflcale-
ment la messe des funérailles du cardinal 
Amélie le samedi, à 10 heures. On peut 
donc prévoir que cette date sera adoptée 
par le vicaire capitulaire, et que la céré-
monie aura lieu à Notre-Dame à la fin de 
cette semaine. 

CORDIAL-MEDOC 

LINGUISTIQUE ET ESTHÉTIQUE 

LA BARBARIE 
DES TERMES 
DE SCIENCE 

Le danger du " jargon " scientifique 
risque de dénaturer la langue 

française. 

Les médecins de Molière parlaient 
latin ; les nôtres parlent grec. 
Et la zoologie collectionne 

les noms les plus laids 
qu'on puisse imaginer. 

Le français inutilement encombré de 
locutions britanniques. 

Dans un livre de docte vulgarisation, 
exempt de' toute vulgarité, Rémy de Gour-
mont indiquait, il y a quelque vingt ans, 
le danger du jargon scientifique, qui me-
nace de dénaturer le français. 

Ce danger est de plus en plus grave de 
nos jours. 

« Les médecins de Molière, écrivait 
Rémy de Gourmont, parlaient latin.; les 
nôtres parlent grec. C'est une ruse, qui 
augmente plutôt leur prestige que leur 
science. 

j). Ils commencèrent" à user sérieusement 
cfe ce stratagème au dix-huitième siècle ; 
du moins ne voit-on, avant cette époque, 
même dans Furetière. que peu de termes 
médicaux tirés du grec. Peu à peu, ils se 
mirent à divaguer dans une langue qu'ils 
croyaient celle d'IIippocrate et qui n'est 
qu'un jargon d'officine. Les vieux noms des 
maladies, tels que pourpre, grenouillette, 
poil, taupe, écrouelles, échauboulures, tor-
tue, ongle, clou, ferchaud, fie, thym (ver-
rue) furent chassés ; chassées aussi les 
appellations populaires comme : mal Saint-
Antoine, mal rose, mal des Ardents, trois 
noms de l'érysipèle; comme mal d'aven-
ture, pour panaris; mal Saint-Main, pour 
la gale; comme malcaduc et mal Saint-
Jean, pour épilepsie... » 

II n'était certes pas besoin de rempla-
cer migraine par céphalalgie, fringale par 
adéphagie, insomnie par agrypnie, faiblesse 
par adynamie, nombril par ombilic, avaloir 
par pharynx, mal de mer par thalasie, ta-
ches de son paréphélides, jaunisse par ic-
tère, coup de sang par apoplexie, et coup 
de soleil par thermo-héliosic 1 

Les vieux mots français de berlue et de 
court-vent valaient bien myodopsie et 
asthme ; un bleu et une ampoule devien-
nent effrayants s'ils se nomment ecchymose 
et phlyetène ! 

Sans doute, dans la rébarbative termino-
logie médicale, il est des noms de maladies 
— et des pires — qui sont gracieusement 
euphoniques, comme anémie, chlorose, 
scarlatine, typhoïde, phtysie. Mais la gé-
néralité des mots tirés du grec est d'une 
inexcusable laideur. 

On objecte la nécessité d'un vocabulaire 
intelligible dans toutes les langues, la 
science étant universelle. L'objection est 
sé ieuse, mais seulement en apparence. On 
pourrait très bien généraliser l'usage de 
-donner aux maladies le nom des savants qui 
en ont découvert la nature, étudié l'évo-
lution, isolé le virus et préparé les sé-
rums spécifiques. Exemples : le mal de 
Pott, le mal de Yersin, le mail de Roux, etc., 

REMY DE GOURMONT 

pour les maladies de la moelle épinière, 
pour la peste, la diphtérie, etc. 

Si la botanique contient « une partie 
exquise » et des mots comme corolle, ca-
lice, capitule, corymbe, ombslle, panicule, 
spadice, thyrse, inflorescence, hampe flo-
rale, etc., par contre, la zoologie collec-
tionne les noms les plus barbares qui se 
puissent rêver en cauchemar pour désigner 
les bêtes du bon Dieu ! 

Qui reconnaîtrait le cousin sous ce nom, 
grand comme une montagne : monodon-
tomerus cupreus ? 

Il semble que les savants s'efforcent, par 
de telles appellations, de décourager toutes 
les bonnes volontés de s'initier aux scien-
ces naturelles, qui gagneraient à ne pas 
manquer de naturel à ce point. 

Le vieux français de Rabelais et de Ber-
valde de Verville contient assez de mots, 
tombés en désuétude et riches de saveur et 
de signification, pour que les auteurs mo-
dernes ne se mettent point en peine d'en 
créer d'autres. 

Le langage populaire, voire l'argot, sont 
assez féconds en trouvailles pittoresques 
pour que savants et lettrés ne dédaignent 
point de leur faire des emprunts lorsqu'il 
s'agit de désigner des choses nouvelles. 

La Martine de Molière se moque de la 
grammaire, et peu lui chaut d'un mot, 
« qu'il vienne de Chaillot, d'Auleuil ou de 
Pontoise », parce que Pontoise, Auteuil et 
Chaillot sont de « cheux nous •■>. 

Cherchons donc d'abord « cheux nous » 
les mots oubliés et charmants qui s'y trou-
vent en nombre, au lieu de les aller cher-
cher ailleurs. 

La diffusion des sports et le progrès des 
sciences mécaniques ont encombré le fran-
çais d'une multitude de locutions britanni-
ques dont nous n'avions nul besoin. 

Nous avons prêté à la langue anglaise, 
d'origine c:l.to-normande, les bons deux 
tiers de mots du vieux français, réformé 
par la scolastique. Mais l'anglais nous les 
rend aujourd'hui avec une générosité ex-
cessive... 

Pourquoi dire : steamer, mail-coach, 
ticket, ivattman, Heeping - cor, garden 
port g, railicag, reporter, interview, roc-
king chair, sportsman, smoking room, 
grûl-room, music-hall, sclcct, tennis, di-
ning room, football, etc., quand nous 
avons : vapeur, voiture de mail, billet, 
conducteur, wagon-lit, parlio de jardin, 
voie ferrée, informateur, entrevue, chaise 
à bascule, athlète, paume, salle à manger 
café-concert, élégant, fumoir, rôtisserie, 
ballon, etc. 

Le patrimoine du français est assez pur 
et beau, pour mériter d'être défendu contre 
les invasions étrangères — MARCEL PAYS 

REFORMES UNIVERSlT
A
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LflÛMISlïi 
DU CONSEIL SUPÉRIE 

OE L'ENSEIGNEMENT 
UN ENTRETIEN AVEC M. HONNORAT MINlSrr 

DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Le Conseil supérieur de l'ensei 
gnement, d'après le projet de 1

0
] 

que M. Honnorat déposera à /a 
rentrée du Parlement sur le bureau 
de la Chambre, comprendrai* 
trois sections : un grand conseil 
pédagogique,une section adminh. 
trative, et une section des affaires 

disciplinaires et contentieuses 

COLLABORATION DES PÈRES DE FAMILLE 

Dès la rentrée du Parlement, M. Hrjnno 
rat, ministre de l'Instruction publique dé" 
posera sur le bureau de la Chambré un 
projet de loi tendant à la réorganisation du 
Conseil supérieur de l'enseignement. 

Il a bien voulu nous en donner la prj 
meur et nous en exposer les lignes généra" 
les, ainsv que les idées directrices. 

— Un rapide examen des textes qui f1Xeni 
actuellement les attributions du Conseil 
supérieur, nous a-t-il déclaré, permet dé 
constater que l'activité du conseil a trois 
objets : d'une part, il donne des avis et for-
mule des vœux sur les principes généraux 
qui président à l'élaboration des program-
mes et des méthodes d'enseignement " 
d'autre part, il délibère sur un certain 
nombre de questions administratives qui 
intéressent la vie intérieure de l'Univer-
sité ; enfin, il juge en dernier ressort, soil 
les affaires contentieuses concernant 'l'en-
seignement privé, soit les membres de l'en-
seignement frappés de mesures discipli-
naires, en appel des juridictions universi-
taires du premier degré. La loi de 1880 qui 
régit actuellement l'organisation du Con-
seil supérieur, a laissé à la même assem-
blée ces trois sortes de tâches. 

» Nous, au contraire, nous en instituons 
trois •. 

» 1° Un grand conseil pédagogique ; 
» 2° Un conseil propre de l'Université 

ou section administrative ; 
» 3° Une section des affaires disciplinai-

res et contentieuses. 

La collaboration des pères de famille 
» La création d'un grand conseil péda-

gogique répond à un besoin certain. 
» L'Université n'est pas un corps étran-

ger à la nation. Elle est la nation elle-
même instruisant et élevant ses propres 
fils. Si éprouvées que soient leurs métho-
des, si étendue que soit leur science, no» 
maîtres ne peuvent pas s'isoler du reste de 
la société. Ils ne sauraient fixer seuls les 
principes généraux qui dominent les pro-
grammes pédagogiques. L'équité conseille 
d'associer notamment à cette œuvre les 
pères de famille, qui ont confié leurs en-
fants à l'Etat, et qui, anciens élèves eux-
mêmes, ont pu expérimenter au contact je 
la vie la valeur de l'enseignement qu'ils ont 
reçu. Elle oblige également à entendre la 
voix de ceux à qui l'Université prépare des 
apprentis, des successeurs, et qui consti-
tuent les forces vives de la nation : agri-
culteurs, industriels, commerçants, fonc-
tionnaires, ouvriers. 

» D'autre part, en France, l'éducation n'est 
pas donnée exclusivement par les établis-
sements relevant du minislère de l'Instruc-
tion publique. Chaque ministère, à l'excep-
tion de trois ou quatre, dirige un certain 
nombre d'écoles et fait de la pédagogie se-
lon ses méthodes et pour srn propre 
compte. 

» Or, quelle erreur l'Université ne com-
mettrait-elle pas si elle persislait X igno-
rer tous ces enseignements spéciaux sous 
prétexte qu'ils ne relèvent pas de son ad-
ministration! Rien ne peut être plus idiie 
que la collaboration de tous les maîtres de 
quelque ordre qu'ils soient, de quelque 
autorité dont ils dépendent. 

» Dans ces conditions, le Conseil supé-
rieur siégeant en assemblée générale ne sera 
pas le conseil d'un seul ministre, mais une 
haute assemblée dont les chefs de nos 
grands services nationaux pourront sollici-
ter les avis et qui aura compétence pour 
étudier tous les problèmes généraux de 
l'enseignement qui se posent. Il constituera 
ainsi un véritable conseil national dont les 
attributions seront purement consulta-
tives, et dont le domaine pourra s'étendre 
au gré des ministres intéressés. Il sera 
appelé à servir de lien vivant et harmo-
nieux entre la nation, l'Université et les 
administrations qui, à un degré quel-
conque; font œuvre pédagogique. 

» Par l'autorité morale qu'il devra à la 
haute compétence de ses membres, par la 
connaissance des besoins sociaux qu'il pos-
sédera grâce à la diversité de leur origine 
et à leur caractère représentatif, il sera 
en- mesure d'exercer une action décisive 
sur les directions futures de l'éducation 
française. 

» A une assemblée ayant un tel caractère, 
on peut remettre sans inconvénient le soin 
de discuter les vœux déposés par SCJ mem-
bres. Cette liberté de discussion, si sou-
vent et si justement réclamée, sera désor-
mais réelle. Les entraves qui résultaient 
de la procédure instituée par le décret au 
15 mars 1898 (art. 6 et 7) sont supprimées. 
L'article 3 du projet donne à l'assemblée 
générale le pou uir de rédiger son règle-
ment intérieur et d'établir son ordre cm 
jour; il dépendra donc du Conseil supé-
rieur de donner à la discussion des vœu. 
une ampleur inaccoutumée et de P°"er.', 
sa tribune tous les grands problèmes M 

l'éducation nationale. La seule limite <JU 

lui est imposée est de s'en tenir aux ques-
tions de principe définies par l'article o, 

La composition du Conseil supérieur 
» Le mode de recrutement des membres du 

Conseil supérieur ne siégeant qu'en assen -
blée générale se déduit des considération 
que nous venons de développer. Les -°1L" 
tionnaires chargés de représenter les <J • 
parlements ministériels ne pourront eu. 
désignés que par les ministres dont( 
relèvent. Pour presque tous les al!:',, 
conseillers, le système électif parait s » 
poser. Afin d'éviter l'ennui d'operatio» 
difficiles et coûteuses, nous avons de1113" 
au Conseil supérieur du travail — 

..Suis heureuse,.. 
BONIE SITUATIOH 

procurée par 

C0L1 «1 
Rue de Rivoli, 53, PA*£ 

LEÇONS par CORRESPONDANT 
Brochure "SITUATIONS" e„{ 

il l, ~ — envoyée gratuite*» 

13.625 Emplois ont été offerts aux Elèves en i 



Mercrcd: 1er Aplembre 1920 EXCELSIOR 
d'un suffrage très largement or-

lui'llU'n ,|e désigner parmi ses membres 
«anï*e tentants des syndicats ouvriers et 
les >'eP ,,,1,,-es de commerce et au conseil 
8uï en»1'w. ^agriculture de choisir leurs 
-tipérictn 
incm,r fuefois, les parents d'élèves appelés 

» 1 nartie de l'assemblée générale ne 
ii tëirL recrutés par la voie d'élection. Ils 
'0ntp inmés par le ministre et choisis 
sont ? \L présidents élus des associations 
par!11} '„ élèves et les présidents et asso-
uan e rie parents. Il en sera de même 
eiatl0,1 reorésentant des associations d'étu-
pour l61Ci 

diants-
La section administrative 

o la discussion des principes généraux, 
\ M programmes ne sont que l'appli-

00 doit être l'œuvre d'une assemblée 
cat'°n' , recrutée, le gouvernement croit 
lgl# pnsable de réserver aux membres 
jndl3P, s enSeignant la véritable partici-
(lll-C-a la vie intérieure des services. La 
P'v'n administrative, dont il propose la 
6eC r n'est, du reste, que le conseil su-
cl ■ p de 1880, remanié de manière à 
P"v une représentation plus exacte de 
d°" • „,.=ifé 
]'U% vrai 'dire, le principe de l'élection 

" membres oblige à faire rentrer dans la 
d« >r, administrative des universitaires 
SL-i nt en province. Alors, la nécessité hnt en province. / 

la continuité „,„.,,,• ia cuuununo des services pu-
d?s »t par suite, la difficulté do réunir 

linmbreuse assemblée créent un em-
"îipment matériel à ce que la section 
p-- i fréquemment. Condamnée ainsi a de 
' q et de courtes sessions chaque année, 
''^section, d'importance primordiale, ne 

,f laisser encombrer son ordre du jour 
' mie série d'affaires particulières revê-
P'1, une faible valeur 

T'est pourquoi il est prévu la création 
r "ne section permanente, qui se réunirait 
IA*- intervalles rapprochés et qui aurait 
l,„r but, tout d'abord do préparer les tra-
1 v de la section administrative, ensuite t donner des avis, et enfin de présenter 
1- candidatures lors de la vacance des 
haires de l'enseignement supérieur. 

> Trop restreint pour étudier d'une 
minière satisfaisante les problèmes sociaux 
fin renseignement, mal organisé pour col-
laborer avec les services administratifs de 
•TIniversité, le conseil supérieur apparaît 
-munie considérable lorsqu'il siège comme 
juge des questions contentieuses et disci-
P'!fac'est pourquoi encore il est prévu la 
création d'une dernière section : la section 
disciplinaire. 

Pour l'enseignement national 
» Pour conclure, le conseil supérieur de 

l'instruction publique, ainsi modifié et ré-
organisé, remplira mieux que par le passé 
les°différentes fonctions. Représentant tous 
les ordres de l'enseigncmént, averti de tous 
les besoins de la nation en matière d'ensei-
gnement, il deviendra4 à la fois le conseil 
<]e l'Université tout entière et le conseil de 
l'éducation nationale. Cette réforme tend à 
réaliser le principe essentiel de gouverne-
ment que l'administration d'un grand ser-
vice public exige : la consultation de tous 
les intérêts, la'collaboration de toutes les 
compétences. 

» Le projet dont je viens de tracer les 
grandes- lignes, tout en maintenant et en 
développant les légitimes garanties que la 
loi du 21 février 1880 accordait déjà aux 
trois enseignements, est en harmonie quant 
aux idées directrices avec le projet de sta-
tut des fonctionnaires, déposé déjà sur le 
bureau de la Chambre, et il le dépasse 
même à certains égards. 

» Dans la loi de 1880, il est vrai, le sta-
tut des conseils académiques était égale-
ment réglé. Mais malgré les liens nécessai-
res des deux institutions, en particulier au 
point de vue de la juridiction disciplinaire 
et contentieuse, elles ont chacune par elle-
même assez d'importance et demandent une 
réglementation propre assez précise, assez 
minutieuse pour qu'il soit préférable d'en 
faire l'objet d'actes législatifs séparés et 
successifs. 

»Un projet est à l'étude pour les conseils 
académiques ; il s'inspirera des idées qui 
ont présidé à l'élaboration du projet de ré-
organisation du conseil supérieur de l'en-
seignement comme de celle que s'efforce 
d'appliquer le projet de statut des fonction-
naires, tout en respectant les traditions, 
les garanties acquise5 et les conditions pro-
pres de l'enseignement secondaire et pri-
maire. 

» Il en sera de même en ce qui touche 
spécialement l'enseignement primaire, pour 
les conseils départementaux, qui ont égale-
ment besoin d'être adaptés aux circonstan-
ces nouvelles et à l'effort législatif fait 
Pour l'ensemble des conseils de l'enseigne-
ment public. 

» En conséquence, la réforme du conseil 
supérieur de l'enseignement n'est que la 
première partie, sans doute la pl-s signifi-
cative, d'un travail d'ensemble fondé sur 
ues principes communs, mais modelé d'au-
ue part, quant à l'application de ces prin-
c,pes sur les besoins propres de chaque 
enseignement. » — JEAN PÉFUCAUD. 

Les souverains belges 
partent pour le Brésil 

n,,w?UXELLES> 31 a°ût. — Le roi et la reine 
^'Ueront Bruxelles demain matin, à 
nue ? -parr la "are du ISoi'd- rls s'embar-
«iiic, £ a Zeebrugge, sur le cuirassé bré-

n? ïao-paulo, à bord duquel ils vont 
^ndre à Rio-de-Janeiro. 

L'Allemagne a livré 
à la Belgique 

le charbon promis 
cieuspXELLES' 31 août- — Une note offl-conCp,,n

am}°nce que l'Allemagne, on ce qui 
doit i quantités de charbon qu'elle 
clause, fin1", à la

r.Belgique, a respecté les 
décidé a conférence de Spa, Il avait, été 
f VllpmndU cours de cette conférence, que 
charhônT 1)vrerait 180,000 tonnes de 
tité ' " ,d.urant le mois d'août. Cette quan-
—^t^aUehUe aujourd'hui. 

«AnQendie aux ateliers 
Albatros" à Johannistal 
Bpnj 

tante ris' 31 aoul" — Une quantité impor-
té détr.,^Pare

J
lls montés et de matériel a 

'!undi ' ' ' dans la nuit dc dimanche à 
" Albatrrf Un mcendie dans les ateliers 
So'H évnw ? Johannistal. Les dégâts 
css-;.^^^ ou 8 millions de marks. 
E» PAGE 5 ; 

CO.NTE INÉDIT 

Par JACQUES CONSTANT. 

Les Bons municipaux S 1/4 0/0 
nlcuse nonn?oVes pluS m°destes de la labo-
P,aris a en«- °.n,.à laquellè la Villa de 
cllemin rin ?• ?ne 1 économie cl montré ie 
fmPressempniepargno souscrivent avec un 
0l»ent en ™ mar

1
(îué a l'émission actuel-

5 J/4 0/o Cours dcs BONS MUNICIPAUX 

e.H rjav
A
K".UN an- Leur intérêt d. 5.25 0/0 

le sait, ces Bons sont éch 
pPavahu"" an- ijeur intérêl 
^ capital moment du remboursement 
îni- Au 1 dG loutc retenue pour inr-
bn° ftw 5 les Pctites coupures de 
"^rses SoiU accessibles à toutes les 

5Z DERNIERE HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

L'INCIDENT DE BRESLAU 

LA NOTE QUE LA FRANCE A ADRESSEE HIER 
AU GOUVERNEMENT ALLEMAND 

POUR FIXER LES SATISFACTIONS RÉCLAMÉES 
On' a lu en seconde page l'analyse suc-

cincte d-es satisfactions que l'ambassadeur de 
France à Berlin a reçu l'ordre d'exiger du 
gouvernement du Reich au sujet du saccage 
de notre consulat à Breslau. 

Voici le texte intégral de la note remise 
à Ja Willielsmstrasse- : 

Comme suite à ma note du 27, j'ai l'hon-
neur de faire connaître à Vôtre-Excellence 
les conditions dans lesquelles le gouverne-
ment de la République demande que soit 
réglé le grave incident survenu au consu-
lat de France à Breslau le 25 août dernier : 

1° Le consulat sera remis en état, aux 
frais et par les soins du gouvernement 
allemand ; 

2" Êe gouvernement allemand versera 
une somme de 100.000 francs destinée à 
indemniser les agents du consulat ; 

3° Tous les auteurs de l'attentat seront 
recherchés et punis. Le résultat des re-
cherches sera communiqué à l'ambassade 
dans les huit jours ; 

4° Des mesures disciplinaires, dont l'am-
bassadeur sera informé dans le même dé-
lai, seront prises contre les autorités lo-
cales, dont la négligence a permis l'accom-
plissement de l'attentat ; 

5° Quand ces conditions seront exécu-
tées, le consulat sera rouvert en présence 
du président de la province de Silésie et 
d'un conseiller de l'ambassade. Le pavillon 
français sera hissé à ce moment et restera 
arboré jusqu'à 8 heures du soir. Une com-
pagnie de la Reichswehr avec musique ren-
dra les honneurs et défilera devant le 
consulat. L'ordonnance de la cérémonie 
sera fixée d'accord avec l'ambassade. 

Le gouvernement de la République, con-
sidérant que la violation du consulat de 
France à breslau procède des mêmes causes 
que l'insulte. adressée à l'ambassade de 
France le 16 juillet, réclame en outre que 
le capitaine d'Arnim soit immédiatement 
l'objet d'une mesure disciplinaire. 

Le gouvernement de la République désire 
entretenir avec le gouvernement allemand, 
dans une atmosphère d'apaisement et de 
travail, des relations pacifiques, mais il est 
obligé de constater qu'une longue série 
de manifestations hostiles et d'agressions 
dirigées contre ses représentants civils.et 
militaires en Allemagne révèle, de la part 
de certains éléments, un parti pris de pro-
vocations qu'encourage l'impunité réguliè-
rement assurée aux coupables. Il est con-
vaincu que cette situation intolérable ira 
s'aggravant de jour en jour, à moins que 
le gouvernement allemand ne marqui par 
un désaveu formel et des sanctions éner-
giques sa volonté d'y mettre un terme. 

C'est dans cet esprit que, d'ordre de mon 
gouvernement, j'ai l'honneur de demander 
que les regrets du gouvernement allemand 
pour l'ensemble des incidents dont les re-
présentants et nationaux français ont été 
victimes me soient apportés à l'ambassade 
dans le plus bref délai par Son Excellence 
le chancelier du leich, avec l'assurance 
que toutes les satisfactions réclamées par 
la présente note seront accordées. 

Il est bien entendu que les gouverne-
ments alliés se réservent de réclamer les 
réparations et les sanctions que les attein-
tes au droit des commissions interalliées 
dc contrôle pourront devoir comporter. 

La confédération ouvrière 
américaine et l'élection 

présidentielle 
WASHINGTON, 31 août. — Le président 

et le secrétaire de la Confédération ou-
vrière publient une lettre ouverte aux ou-
vriers, dans laquelle ils déclarent qu'après 
examen des différents titres des candidats 
Cox et Harding à la présidence de la Répu-
blique, il semble qu'en définitive Cox ait 
une plus large et plus juste compréhen-
sion des besoins de la classe ouvrière. Il 
ressort donc que Cox peut être considéré 
d'ores et déjà comme le candidat du parti 
ouvrier. 

[Remarquons que c'est la première fois que 
la Confédération ouvrière prend officiellement 
parti au sujet de l'élection présidentielle.] 

LE CALME RENAIT A BELFAST 
BELFAST, 31 août. ■— Un calme relatif 

règne aujourd'hui à Belfast. Il y a eu au-
jourd'hui quelques échau^ouréés et quel-
ques coups de revolver ont été tirés, mris 
cela n'a pas été grave et personne n'a été 
tué. ' . 1 

L'accord franco-belge 
BRUXELLES, 31 août. — Dans les milieux 

politiques, on déclare que l'entretien que 
M. Millerand aura avec M. Delacroix por-
tera sur la question de l'alliance militaire 
franco-belge, sur la conclusion du futur 
accord économique et sur les affaires de 
Pologne. 

D'après le. correspondant du Petit Pari-
sien, la lettre de M. Millerand notifiant 
l'accord du gouvernement français aurait 
été remise ce matin à M. Delacroix, venu 
conférer à Paris avec le président du 
Conseil français. La lettre du gouverne-
ment belge serait envoyée dans les derniers-
jours de celte semaine. 

Les usines de Milan 
et de Rome sont occupées 

par les grévistes 
ROME, 31 août {Dépêche particulière). — 

A Milan, l'occupation des usines métallur-
giques par les ouvriers s'est poursuivie au-
jourd'hui sans donner lieu à des désordres. 
Deux cent quatre-vingts fabriques ont été 
occupées. Les industriels se sont réunis en 
conseil, mais on ne connaît pas encore leurs 
^décisions. Le préfet n'a pris aucune me-
sure, car il n'a pas, jusqu'à présent, reçu 
d'instructions du gouvernement. 

A Rome aussi, les métallurgistes ont oc-
cupé les usines, sans violences ni désordres. 

A Turin, jusqu'à ce moment, les métal-
lurgistes se sont bornés à continuer la 
grève perlée. 

L'Italie et les soviets 
ROME. 31 août. — VEpoca signale qu'une 

réunion a eu lieu à Bologne, en faveur de 
la reconnaissance du gouvernement des 
sovféts. Des représentants du parti socia-
liste, de l'Union anarchiste et de la Fédé-
ration des travailleurs de la mer y assis-
taient. UEpoca relève que c'est la pre-
mière tentative faite par ces trois organi-
sations différentes pour recenstituer un 
front unique du prolétariat. 

Le cabinet Dato remanié 

Les mineurs anglais 
et la grève . 

LONDRES, 31 août. — Le comité exécutif 
des mineurs annonce que les résultats du 
vote sont les suivants : 

En faveur de la grève : 60G.782. 
Contre la grève : 238.865. 
La majorité requise n'a été dépassée que 

de 43.018 voix, alors que 100.000 mineurs 
n'ont pas pris part au vote. D'autre part, 
on constate que la minorité contre la grève, 
qui, en 1912, n'avait été que do 115.721 
voix, est, cette année, de 238.865. On dit 
que les dirigeants des mineurs sont main-
tenant disposés à renoncer à leur demande 
dc diminution de 14 shillings 2 pence par 
tonne de charbon, mais qu'ils ont l'inten-
tion de faire porter toute la lutte sur les 
augmentations de salaires. 

Ce soir, le comité exécutif du cartel des 
mineurs, des cheminots et des ouvriers des 
transports a tenu une réunion conjointe 
qui a été fort longue. Le dirigeant des 
mineurs. M. Smillie, a demandé, au nom de 
ses commettants que la triple alliance sou-
tienne les mineurs. Après une heure et de-
mie de discussion, les cheminots, d'une 
part, et les ouvriers des transport-, d'au-
tre part, se sont réunis séparément pour 
étudier la question avant la prochaine réu-
nion du comité exécutif du cartel. 

M. Lloyd George 
chez M. Motta 

LUCERNÈ, 31 août. — Ce soir, M. Lloyd 
George a rendu visite à M. Motta, président 
de la Confédération suisse. Cctte_ visite a 
eu un caractère entièrement privé. 

Succès grec 
en Asie Mineure 

Bulletin grec du 17 au 30 août 1920 : 
Les forces ennemies qui défendaient Ouchak, 

sur la ligne Kirtici-Atmalzak-haulews Serakici, 
composées de quatre régiments d'infanterie avec 
dc l'artillerie, ont dû battre en retraite. Les 
pertes de l'ennemi sont beaucoup plus impor-
tantes que celles signalées par les premiers ren-
seignement. Nous avons capturé 12 canons, 
90 chevaux, 4 locomotives el 100 wagons. Un 
train se retirant d'Ouchak à Aflon-Karahissar, 
chargé de munitions, a été détruit à 1.500 mè-
tres à l'est d'Ouchak par le tir de notre artil-
lerie. Dans l'aérodrome d'Ouchak, un avion 
abattu a été trouvé brûlé. 

Un appel de Ilemal pacha 
CONSTANTINOPLE, 31 acût. — Mustapha 

Kemal-a dernièrement lancé un appel à 
ses troupes. L'appel débute en disant que 
le Croissant gît par terre devant la Croix, 
et exhorte les musulmans à haïr de toutes 
leurs forces les Anglais et les Français, et 
à respecter, au contraire, çt servir « l'al-
liance sacrée turco-russo-allemande dc 
1920 ». 

La liste du nouveau gouvernement a été 
communiquée, ce soir, à 8 heures. Le nou-
veau ministère est ainsi constitué : 

Présidence et Marine : M. Dato ; minis-
tère d'Etat : marquis de Lema ; Intérieur : 
comte de Bugallal ; Finances : M. Pascual ; 
Guerre : vicomte de Eza ; Instruction pu-
blique : marquis de Portago ; Justice : 
M. Ordunez ; Fomento : M. Espada ; Tra-
vail : M. Canal. 

Contrairement au bruit qui avait-couru, 
il n'est pas question, dans les milieux po-
litiques, de la dissolution des Chambres. 

LE CAS DE M. PAUL-MEUNIER 
Mme Bernain de Ravisi demande 

sa mise en liberté. 

M. Paul-Meunier, assisté de M" Lafont, 
Torrès et Berlot, a continué, hier, devant 
M. Cluzel, juge d'instruction, ses déclara-
tions spontanées, par lesquelles il répond 
aux questions que lui avait posées le com-
mandant Abert, du 3" conseil de guerre. 

En sa qualité de rapporteur de la com-
mission de législation civile et criminelle, 
M. Paul-Meunier était, dit-il, chargé de 
traiter les questions concernant la cen-
sure. Il fut mis en relations avec les 
membres du comité du Syndicat de la 
presse parisienne, et les directeurs des 
grands journaux, notamment M. Jean Du-
puy, président du Syndicat de la presse 
parisienne, avec qui il eut des relations 
courtoises ; M. Clemenceau, qui avait des 
difficultés incessantes avec la censure ; 
M. Capus, qui avait pris l'initiative d'une 
pétition contre la censure politique; M. Ar-
thur Meyer, M. Gustave Téry, M. Ernest 
Judet. Ses relations avec M. Judet furent 
courtoises, mais banales. Ils étaient, d'ail-
leurs, séparés par la politique au point 
de vue intérieur, comme au point de vue 
extérieur. 

Directeur de la Vérité, de décembre 1917 
à octobre 1919, M. Paul-Meunier a déclaré 
au juge que, bien que ce journal ne soit 
pas visé dans les poursuites, il en parlera 
longuement dans son prochain interroga-
toire. 

Interrogatoire de Mme Bernain de Ravisi 
Mme Bernain de Ravisi, en présence de 

M88 Torrès, Berlot et Puech, a été égale-
ment entendue par M. Cluzel. Elle n'a, 
dit-elle, jamais rencontré ni vu M. Ernest 
Judet, ni en France ni en Suisse. C'est en 
1913, à Paris, qu'elle connut Mme Bossard. 
A son arrivée en Suisse, elle lui téléphona 
pour avoir, par son entremise, des nouvel-
les de son fils, disparu depuis 1914. La 
journée passée à Lucerne f-t employée en 
démarches dans ce but. 

Mme Bernain de Ravisi affirme n'avoir 
pas quitté M. Paul-Meunier, et elle n'a 
rien vu à la villa des Bossard, ni von Rom-
berg ni aucur. autre visiteur. 

En terminant, Mme de Ravisi a rappelé 
que le commandant.Abert lui avait promis 
la liberté si elle consentait à répondre à 
ses questions, et elle demande au juge I 
d'instruction de tenir la promesse du rap- ' 
porteur du conseil de guerre. 

Les défenseurs de Mme Bernain de Ra-
visi ont déposé en même temps une de-
mande de mise en liberté provisoire. 

M. Cluzel l'a aussitôt communiquée au 
parquet. 

LES ROUGES ET L'EUROPE 

LES RUSSES AURAIENT 
ENVOYÉ UNE NOUVELLE 

NOTE A LONDRES 
La majeure partie de la Galacie 

orientale est libérée de l'in-
vasion bolchevik. 

BERLIN, 31 aoftf,. — Suivant une dépèche 
reçue de Londres par le bureau Europa 
Press, Kamenef a adressé une nouvelle note 
au gouvernement anglais. Cette note a été 
distribuée également parmi les membres 
du comité d'action des ouvriers anglais. 
Elle constitue jusqu'à un certain point un 
contre-ultimatum russe et formule les exi-
gences suivantes : 1" Publication de toutes 
les exigences anglaises et des conditions 
pour une paix immédiate avec la Russie ; 
2° Pression de l'Angleterre sur le gouver-
nement polonais afin d'obtenir une paix ac-
ceptable pour les soviets. La note dit que 
dans les derniers jours la situation mili-
taire de la Russie s'est considérablement 
améliorée et que les soviets sont en état, 
non seulement d'anéantir la Pologne, mais 
encore de recommencer l'attaque sur d'au-
tres parties du front, afin d'amener une 
paix immédiate. 

La Suisse n'autorise pas le transit 
des munitions 

BERNE, 31 août. — Continuant sa poli-
tique de neutralité, le Conseil fédéral n'au-
torisera pas le transit des armes et des 
munitions. Il a prescrit, à cet effet, le con-
trôle nécessaire des trains et de leur 
contenu. Ce contrôle doit se faire exclusi-
vement par le personnel de l'administra-
tion des chemins de fer et des douanes. 

LES SUCCES POLONAIS SE POURSUIVENT 
VARSOVIE, 31 août. — L'action combinée 

de l'armée polonaise et des troupes ukra-
niennes vient de libérer déjà la majeure 
partie de la Gaficie orientale de l'invasion 
bolcheviste. Les Polonais sont maîtres de 
toute la rive gauche du Dniester. La pour-
suite des détachements bolcheviks qui 
avaient fait leur apparition sur le haut 
Bug, dans la région de Sokal, continue. 
Dans la région de Przemyslany, les Polo-
nais ont dispersé les troupes soviétistes 
qui avaient tenté de les attaquer. Certaines 
informations de source étrangère ont con-
fondu cette ville avec la forteresse de 
Przemysl, qui est toujours demeurée très 
loin du théâtre do la guerre. 

La récente opération des troupes ukra-
niennes du général Pawlenko, qui ont fran-
chi le Dniester au sud de Buczacz, se dé-
veloppe avec un plein succès et oblige les 
unités bolcheviks opérant à l'ouest du Se-
reth à une prompte retraite si elles veu-
lent éviter l'encerclement. 

Sur le front nord, les troupes polonaises 
poursuivant leur avance vers Grodno vont 
atteindre la bouche du Niémen. 

Les Russes prépareraient 
une nouvelle offensive 

BERLIN, 31 août. — Interviewé par le 
correspondant du Berliner Tageblatt sur le 
front russe, le général bolchevik Tuchas-
chewski a déclaré qu'il gardait la plus ab-
solue confiance dans l'issue de l'offensive 
que l'armée rouge vient de déclencher. 

« La Russie entière, a affirmé le général, 
se passionne aujourd'hui pour cette guerre. 
Les défaites subies ont renforcé considé-
rablement, la volonté do vaincre des tra-
vailleurs. Nous serons dans quelques jours 
beaucoup plus fort3 et bien mieux prêts 
que nous ne le 'sommes actuellement. » 

La participation des Allemands 
aux opérations bolcheviks 

VARSOVIE, 31 août. — De nouveaux dé-
tails parviennent journellement sur la par-
ticipation des Allemands dans l'invasion 
bolchevik en Pologne. A Mlava, on a cons-
taté la présence d'officiers allemands. La 
cr.valerie caucasienne qui entra dans cette 
ville était conduite par un officier portant 
l'uniforme des hussards prussiens. Avant 
l'entrée à Mlava, les rouges furent salués 
par une députation allemande venant de 
Soldau et de Nidberg, qui promit son aide 
à l'armée rouge. Les habitants d'Ulowo 
(Illau) virent un détachement composé de 
plusieurs centaines d'Allemands. Les sol-
dats allemands traînaient quatre mitrail-
leuses qui devaient participer à l'offensive 
de l'armée rouge. 

[Notons, pour mémoire, que les soviets et les 
Allemands démentent à l'envi que des volon-
taires allemands se soient mis à la disposition 
des Russes.] 

RUSSIE MÉRIDIONALE 
Les bolcheviks annoncent des succès 

ZURICH, 31 août. — Un radiotélégramme 
de Moscou, parlant de l'action du général 
Wrangel sur les côtes du Kouban dit : 

« Nous avons porté un grand coup aux 
troupes de Wrangel, qui avaient opéré un 
débarquement sur la côte du Kouban. Ces 
troupes n'opèrent DIUÔ. » 

Le radiotélégramme ajoute que, si le gé-
néral Wrangel '.antait un autre débarque-
ment, celui-ci aurait une action encore 
plus précaire. « Le front de l'armée Wran-
gel est limité s la Crim.'e. » 

Retour triomphal 
de M. Venizelos à Athènes 

ATHÈNES, 31 août. — M. Venizelos est 
arrivé cet après-midi. 

La population d'Athènes et du Pirée lui 
a fait une réception grandiose. 

IWUVEIXESJBRÈ VES~ 
— Rue Saint-Martin, 315, le feu a éclaté, hier 

après-midi, dans une fabrique de films de 
ciné ; Mlle Rosa Campion, vmgt-cinq ans. et 

'M. Antoine Daulhac, employés, ont été griève-
ment brûlés. 

— Au delà du cap Frehel, entre Plenerel et 
Feurtenon, on a retrouvé, hier, le cadavre de 
Mlle Germaine de Maistre, une des victimes du 
naufrage de l'Aubépine. 

— L'automobile de M. Volterra, directeur du 
casino de Paramé, est tombée dans l'écluse, 
près du pont. Bien que légèrement blessé, M. 
Volterra a pu se dégager et a été sauvé. 

— A Istres, .près Marseille, un avion tombe: 
les adjudants Pacquelin et Feuillette sont tués. 

— A Chalon-sur-Saône, plusieurs immeubles 
de la rue Fructidor ont été détruits, la nuit 
dernière, par un incendie; quatre pompiers 
légèrement blessés; un million et demi de dé-
gâts. 

— im groupe mobile rentrant du ravitaille-
ment du poste avancé de Bekriit, au Maroc, 
a eu un violent engagement avec d'importants 
contingents de dissidents. 

— Un violent orage, grêle et.pluie, s'est abattu 
sur les villages d'Ain Madlii el d'Kl Oui ta, aux 
environs de Laghouat, el a complètement ra-
vagé cette région. 

LA PETITE IDOLE 
Roman inédit 
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{Suite.) 
— Eh bien!' moi, dit-il hardiment, je 

veux apporter l'obole de mes lumières à 
votre fête, et, si vous le permettez, ma-
dame, je brosserai les décors. 

La princesse battit des mains, joyeuse de 
ce nouvel appui. 

— Ah! que mon cousin Morlay sera con-
tent, cria-t-elle. Il me disait justement : 
« Il nous faudrait un peintre, un véritable 
artiste ! » 

— Un professionnel! lança Maurice, en 
s'inclinant ironiquement. 

La princesse, légèrement interloquée, ne 
laissa pas voir qu'elle avait compris. 

— Vous pourriez aussi, monsieur, re-
prit-elle, nous dessiner les costumes pour 
les tableaux vivants. 

—• Mon cousin, s'écria Espérance, a le 
don de l'arrangement, de la composition. 
Vous pourrez en juger tout à l'heure, ma-
dame, en voyant mon portrait. 

— C'est vrai. Allons voir le portrait. 
Ce fut un soulagement pour les quatre 

jeunes gens. Tout le monde se dirigea 
vers les «Cinq Parties du Monde». La 
duchesse s'arrêtait de temps en temps 
pour admirer la mer et l'atmosphère lu-
mineuse de l'île. 

— C'est merveilleux! affirmait-elle, mais 
cela manque d'arbres. J'aime tant les 
arbres ! 

Elle s'arrêta subitement pour mieux 
regarder. 

Le soleil couchant dorait les petits nua-
ges* épars dans le ciel. L'Océan immense 
semblait éclairé par des feux sous-marins. 
Des lames phosphorescentes se brisaient 
sur les rochers avec un bruit sourd et 
puissant. 

— Ah! c'est merveilleux ! répéta-t-elle, 
merveilleux! 

Et se tournant vers le philosophe : 
— Je comprends que les arbres ne vous 

manquent pas. Ce spectacle est inoubliable. 
Arrivée aux Cinq Parties du Monde, elle 

resta un moment stupéfaite devant le por-
trait d'Espérance. Comme celui-ci tenait 
trop de place dans la chambre de Mau-
rice, l'artiste l'avait installé dans la pe-
tite cour, sous un hangar fabriqué par 
lui-même. Il avait choisi dans les 
tiroirs à « reliques » de sa tante Darbois, 
de jolies étoffes qui cachaient la rusticité 
du hangar, de sorte que le tableau ne per-
dait rien de sa valeur sous ce jour nou-
veau. 

— Voilà un bien joli portrait, monsieur, 
dit sincèrement la princesse. Je fais, cha-
que année, cadeau d'une œuvre d'art à 
mon mari, pour sa fête. Si vous ne me 
trouvez pas indigne de vos pinceaux, elle 
sera, cette année, signée : Maurice Renaud. 

Le jeune homme s'inclina : 
— ' Très heureux, madame, et très 

honoré. 
— Alors, monsieur notre collaborateur, 

dit la duchesse, il va falloir que vous veniez 
avec nous pour nous entendre tout de 
suite avec le duc-

— Le temps de faire ma valise, dit Mau-
rice, radieux, et je vous rejoins à la voi-
ture. 

— Je vais t'aider, cousin ; vous permet-
tez, mesdames ? 

Et Espérance, suivie de Geneviève et de 
Jean Perliez, disparut rapidement. 

Quand elle fut bien convaincue qu'elle 
ne pouvait plus être entendue. Espérance 
se précipita au cou de son cousin : 

— Ah ! tu as été épatant. 
— Oui! l'ennemi est tombé dans l'em-

buscade, dirait le baron van Berger. Je re-
viendrai le plus vite possible, mais il faut 
que je roule notre aimable duc. Celui-là 
est vraiment l'ennemi. Il sera plus diffi-
cile à combattre, mais j'ai confiance. Dans 
le fond, petite cousine, je vais m'amuser 
comme un fou. Cependant, je sens que je 
ne pourrai pas rester longtemps loin d ici. 

Et il baisa tendrement la main de Ge-
neviève. \ 

La valise bouclée par Jean Perliez, les 
jeunes gens arrivèrent à la voiture qu'on 
finissait d'atteler. 

■ — Combien c'est aimable a vous, cher 
monsieur, d'accepter cette corvée avec tant 
de bonne grâce ! 

Permettez-moi de vous faire remar-
quer, madame, que c'est moi qui ai solli-
cité cette « corvée ». Je suis on ne peut pas 
plus heureux d'être enlevé; cela ne m é-
tait jamais arrivé. 

Et la voiture partit. 
Pendant le trajet, Maurice fut charmant, 

"•alant brillant. Au Palais, les voyageurs 
prirent .congé du philosophe, qui les re-
garda s'embarquer dans le joli canot du 
vacht, où quatre rameurs vîtus de blanc 
souquaient ferme sur les avirons. Le dra-
peau belge flottait à l'arrière. 

Le vacht prit le large, puis l'espace isola 
François Darbois, qui s'en retourna vers 
Plnhouet. 

Le philosophe recevait, deux jours après, 
une lettre dc Maurice, qu'il lut à haute voix 
pendant qu'on prenait le café : 

« Mon cher oncle, cette lettre s'adresse 
à toute la colonie. J'ai trouvé un monde 
fou clans ce magnifique château. Nous 
sommes vingt-deux à table. J'ai reçu le 
plus cordial accueil de tous ces inconnus, 
à qui le maudit duc, toujours charmant, 
s'est chargé de me présenter. Je me suis 
immédiatement enquis des projets de 
Charles de Morlay. Les voici : un orchestre, 
composé d'excellents artistes, jouera pen-
dant que les invités arriveront, se toise-
ront s'installeront. Puis, un petit ballet, 
intitulé : La Lune cherche Pierrot, mimé 
et dansé par d'excellents amateurs. Je 
dois brosser le décor de ce ballet, et les-
auteurs (car ils se sont mis à trois pour 
élaborer ce scénario bête à pleurer) m ont 
demandé un décor Scandinave. J'ai promis 
de le faire. Je le brosserai à Penhouet. 
Enfin, the great attraction, ce sont les ta-
bleaux vivants. C'est là que j'attendais 
notre astucieux duc. Je vous fais grâce de 
neuf tableaux. Il y en a douze, mais Espé-
rance ne paraît que dans trois, qui sont 
de choix. Dans l'un, elle représente An-
dromède ; eue est attachée sur un rocher, 
et Persée (le' duc) la délivre après avoir 
terrassé le dragon. Dans le second, « le 
»' Jugement de' Paris », elle paraît sous 
les traits d'Aphrodite, à laquelle Paris (le 
duc) remet la pomme. Le troisième est 
« l'Enlèvement d'Europe », personnifiée 
par Espérance. Le duc ne voulant pas pa-
raître ridicule en se déguisant en tau-
reau, triche avec la légende et transforme 
le taureau en centaure. J'ai dit « Amen » 
à tout. Enfin, pour terminer la fête, qui 
sera je crois très brillante et très fruc-
tueuse, on ouvrira les boutiques. Dans la 
sienne, Espérance doit vendre des fleurs 
fournies par l'aimable châtelaine. Ici, j'ai 
mon idée que je vous confierai. Je la ferai 
facilement accepter par le fiancé de ma 
cousine. Figurez-vous, mon cher oncle, 
que votre neveu a de magnifiques « pépet-
tes » en perspective. On m'aconimandé trois 
portraits, et des portraits de très jolies 
femmes, ce qui assure toujours un succès 
au portraitiste. Je prends aujourd'hui 
toutes mes notes, et serai près de vous 
après-demain. A vous, mon cher oncle, de 

distribuer à doses inégales mes respec-
tueux et tendres hommages et mes ami-
tiés. Votre affectueusement dévoué Mau-
rice. » 

— Eh bien ! dit Geneviève en quittant 
la salle à manger avec Espérance, je crois 
que ton cousin a tout arrangé pour le 
mieux et que tu dois être plus tranquille ! 

— Oui, je serai, je crois, très bien dé-
fendue, mais pourrai-je lutter contre le 
tumulte d'idées qui vont assiéger mon cer-
veau. Depuis le départ de Maurice, la vi-
sion du duc me hante. Je ne connais pas le 
château, mais je suis sûre que je le recon-
naîtrais. Je voudrais faire une longue mala-
die qui me plonge dans un lourd sommeil. 
Oh ! si je pouvais devenir un peu laide, 
pas pour toujours, bien sûr, mais le temps 
nécessaire pour dégoûter le duc de moi 1 
Ma Geneviève chérie, donne-moi un peu 
de ton bonheur si calme, j'en ai tellement 
besoin ! 

Les jeunes filles étaient descendues en 
causant jusqu'à la petite plage de Pen-
houet. La mer était très basse, le sable 
doré, séché par le soleil, leur offrait un 
doux lit de repos. Elles s'étendirent. Es-
pérance ne tarda pas à s'endormir. Jean 
Perliez venait de paraître sur la crête de 
la petite colline qui cache la baie aux in-
discrets. Geneviève lui fit signe de descen-
dre doucement. Il tenait une dépêche à la 
main, une dépêche de Belgique. Il l'épin-
gla au chapeau d'Espérance posé sur le 
sable, et s'asseyant près de Geneviève se 
mit à causer tout bas. Tous deux étaient 
inquiets de l'état général de leur petite 
amie. 

Un chien de la ferme, après avoir gratté 
furieusement l'entrée d'un terrier de la-
pin, se mit à aboyer, d'un air déçu. Espé-
rance se réveilla brusquement, livide, les 
mains sur son pauvre cœur, toujours si 
prompt à s'émouvoir. Elle aperçut la dé-
pêche et l'ouvrit vivement. 

— Albert arrive ce soir par le second 
bateau. Quelle heure est-il ? 

Elle regarda le soleil. 
— Il n'est sûrement pas 4 heures. 
Jean tira sa montre : 
— 4 heures moins vingt, dit-il. 
— Le bateau n'arrive qu'à 5 heures et 

demie. Vite, vite, courez, Jean, pour qu'on 
attelle n'importe quelle voiture. Je vais 
prévenir père et lui demander la permis-
sion d'aller avec vous et Geneviève cher-
cher mon fiancé. Ah ! quel bonheur ! fit-
elle, en respirant largement. Quel bonheur ! 

François Darbois accorda facilement la 
permission demandée. Sa fille lui parut si 
rayonnante qu'il se pencha vers sa femme : 

— Commencerait-elle à aimer ce brave 
Albert ? 

Ganeviève, qui avait entendu, ainsi que 
Jean, dit- à voi basse au jeune homme : 

— Mon Dieu ! commencerait-elle à ai-
mer le duc ? 
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Lentement, le bateau entra dans le petit 
port du Palais. Le comte Styvens se trou-
vait à l'avant, et sa haute stature se dé-
tachait sur la mer grise. Il reconnut de 
suite Espérance, qui, debout dans le break, 
agitait son écharpe. Un bonheur infini 
rayonna dans le cœur du jeune homme. Il 
souieva son chapeau, puis, pour descen-
dre plus vite, car les marins bretons sont 
lents, 'I aida à mettre la passerelle. 

-— Vlà un gars qu'à d'ia poigne, dit un-
marin. 

— C'est l'fiancé d'ia d'mouézelle à 
M. Darbois. 

^- Éh ben ! elle a ben chouési, la p'tite, 
c'est un beau gars. 

Albert, arrivé près de la voiture, baisa 
la main que lui tendait tendrement Espé-
rance. Un immense panier fut placé sur 
le siège. Les jeunes filles rougirert de plai-
sir, car à travers l'osier leur parvenait un 
délicieux parfum. 

Pendant la route, Espérance se fit racon-
ter en détail la vie de son fiancé depuis 
leur séparation. Elle parlait, parlait, sem-
blant vouloir noyer ses pensées dans une 
sorte de griserie. 

A la ferme, le jeune homme put cons-
tater la joie qu'on éprouvai de son retour. 
Etonné de ne pas voir Maurice, il s'en 
inquiéta et apprit son départ avec la 
duchesse. ' 

Tout le monde était réuni dans la salle 
à manger. Le comte tira de sa poche un pe-
tit écrin et, uemandant à Esperanco de lui 
confier sa main, lui mit au ùoigt une ra-
vissante bague de fiançailles. La main de 
la jeune fille se glaça, morte, dans celle 
d'Albert en même temps qu'une lueur 
d'effroi passait «on son visage. 

— Regrettez-vous déjà votre parole, 
Espérance ? demanda-t-ii à voix basse. 

— Non, non, Albert, dit-elle vivement en 
assurant nerveusement la bague à son 
doigt ; mais ce moment a sa gravité, et vous 
savez que mon pauvre cœur prend tout au 
tragique. 

Elle sourit, pressa tendrement la main de 
son fiancé et montra sa bague à Geneviève. 
Chacun s'était approché et admirait l'artis-
tique bijou. Quand le philosophe voulut en 
complimenter ie jeune homme, celui-ci 
avait disparu. 

Le panier d'osier fut ouvert : un bouquet 
de magnifiques orchidées blanches, rete-
nues par une écharpe de satin blanc aux 
pointes finement brodées, apparut, éclatant 
de fraîcheur. 

Quand on se réunit une heure plus tard 
pour le dîner, il ne manquait qu'Espérance, 
et son retard commençait à inquiéter Al-
bert. Elle apparut soudain toute vêtue de 
blanc, avec l'écharpe brodée nouée autour 
de sa taille. Quelques orchidées étaient 
fixées sur sa tète en demi-couronne. Elle 
montrait en ce moment une beauté presque 
surnaturelle. 

— Quel malheur que Maurice ne soit pas 
là ! Tu es surprenante ce soir, remarqua 
Geneviève. 

— Oh ! dit en souriant Espérance, ce 
n'est pas seulement pour cela que tu re-
grettes sa présence. 

(A suivre.) SARAH BERNHARDT. 
Traduction, reproduction et adaptation réser-

vées pour tous les pays. 
Copyright by Sarah Bernhardt 1920. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant .* 

Seine, S.-et-Oise Départements 

1 mois. 
2 mois. 
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15 fr. 50 
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demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 
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INFORMATIONS 

— C'est par un temps superbe qu'a en Heu, 
dimanche, à Dax, au profit des mutilés de la 
guerre et pour l'ouverture des fêtes, une très 
intéressante course espagnole, avec les réputés 
toréadors Angelete et Nacional, et mise à mort 
des taureaux. Une foule énorme, venue de Bor-
deaux, Biarritz, Pau, Tarbes, Arcachon, et tous 
les cihâtelains des environs s'y étaient rendus. 
Les arènes, quoique contenant sept_mille spec-
tateurs, furent beaucoup trop exiguës pour 
l'énorme assistance. Le soir eut lieu, dans ces 
mêmes arènes, une représentation de Carmen, 
avec des artistes de l'Opéra, de l'Opéra-Comi-
que et du Grand-Théâtre de_ Bordeaux. Re-
marqué, à la corrida et à la soirée : 

M. Bourienne, préfet des Landes, prineesca 
Pierre d'Arenberg, comtesse G. de Montes-
quiou-Fezensae, baron et baronne du Bour-
diëu, comte A. de Laborde, comte de Marsay, 
comtesse de Mollans, S. Exc. Farrokh khan 
et Mme Farrokh khan, M. et Mme du Poy de 
La Villehlio, Mme Iehermoeff, Mme du Bou-
cher, comte et comtesse d'Abzae de Moran, 
Mrs et miss Switzer-Wilson, comtesse de Sor-
bey, comte et comtesse de Classun, M. et Mme 
de Laurens, Mme Pépin, baronne de Behr, 
M. de Roll-Montpellier, baronne de Verlagny, 
baron de Civry, M., Mme et Mlles Sorody, 
Mme W. de Gowos, comte Ch. de Salverte, 
MM. d'Arenberg, de Waal, de Montesquiou-
Pezensac, de Gardilanne, G. Calmann-Lévy, 
Rohrbaeh, M. Orapu, consul de Roumanie; 
M. et Mlle Karmeitz, docteur Larauza, M. et 
Mme de Marvy, M. du Bouclier, etc., etc. 

— M. et Mme Carlos de Olazabal ont donné, 
«es jours derniers, un élégant dîner par pe-
tites tables, dont les convives étaient - : 

Prince et princesse Sixte de Bourbon-
Parme, marquis et marquise de Janeourt, mar-
cmis et marquise de Mob.erna.ndo, marquis et 
marquise de Salamanea, marquise de San Car-
los, M. et Mme de Olavegaya, comte et com-
tesse de Dreux-Brézé, comtesse Guy de Maillé, 
duc et duchesse de Laurino Caracciolo, M. 
Pierre ciel Valle, etc. 

— Ces jours devers, à Biarritz, la du-
chesse de Trénise' a donné une petite réunion 
intime, au cours de laquelle on a beaucoup 
applaudi la princesse de Cystria, née Trévise, 
et le ténor de Beviet. 

Dans l'assistance : princesse de La Tour 
d'Auvergne, marquise de Barbancois, vicom-
tesse de G-uébriant, comtesse de Suzannet, 
Mlle Choppin d'Arnouville, duc de Trévise, 
baron de Lestrange, etc. 

— Le prince Koudacheff a donné, ces 
jours derniers, à Biarritz, une très brillante 
réception, au cours de laquelle on a beaucoup 
applaudi le célèbre ténor Smirnoff. 

— A Biarritz également, dîner suivi d'une 
petite réception chez le-baron, et la baronne 
du Bourdieu. 

— M. Léon Cmibert de Cléry est parti, hier, 
pour Turin. 

— Le comte et la comtesse Jimenez -de Mo-
lina sont depuis hier à Biarritz. 

— La princesse Jean Callimachi, le général 
liaudens, le général et Mme Mercier, la com-
tesse de Laubespin et Mme Camille Dehaynin 
sont de passage à Paris. 

NAISSANCES 

— M. Georges Bravard, directeur du théâtre 
municipal de la Gaîté-Lyrique, et Mme, née 
Germaine Reydeilet, font part dé la naissance 
de leur fille : Henriette. 

FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Anne 
Hersart de La Villemarqué. fille de M. Her-
sant de la Villemarqué, décédé, et de Mme, 
née Blanchet de La Sablière, avec le baron 
Robert de Terline, croix de guerre, fils du ba-
ron de Terline, décédé, et de la baronne, née 
de Hautecloeque, et celles de sa sœur, Mlle 
Françoise Hersart de La Villemarqué, avec 
le comte Abel de Massol de Rebetz, croix 
de guerre, fils du comte de Massol de Rebetz 
et de la comtesse, née Le Myre de Villers, 
dé cédée. 

MARIAGES 

— Hier a été célébré, dans l'intimité, le 
mariage de M. Raymond Carcassonne, atta-
ché au ministère de la Justice, avec Mlle Lu-
cienne Bloche, fille de M. Arthur Blocîie et 
de Mme, née Kuppenheim. 

DEUILS 

— On annonce la mort de M. Bernard de 
Chauton, directeur particulier des Assurances 
générales à Pau. 

— Nous apprenons la mort de M. Abel Du-
cos, ancien professeur de l'Université, décédé 

•eu son domicile, 124, rue de Rivoli, à l'âge 
de soixante-huit ans. Il était le père de Mile , 
Yvonne Ducos, de la Comédie-Française, et ; 
de notre confrère M. Roger Ducos. 

Nous apprenons la mort : 
De M. Fernando Lazcano, président du Sé-

nat chilien, mort subitement à Santiago-du-
Clrili. 

L'Administration (fExcelsior prie ses lecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
Z'OIflce des Publications, boulevard Poissonnière, 3A 
qiii indiquera prix et conditions. J'éléph. : Central 53-n'. 
Bureaux ouverts de g à 13 heures*et de D d 6 heures. 
Dimanches et fêtes de il à ia heures et de 5 à 0 heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

B O N O E 
L E hasard m'a fait assister à la rentrée 

quasi triomphale du général Weygand 
dans Paris, et j'en ai ressenti une 

grande joie. J'allais chercher à la gare quel-
ques amis. Avouerai-je que nous eûmes quel-
que peine à ne pas nous perdre au milieu de la 
cohue qui nous cernait, nous bloquait, puis 
nous entraînait avec elle, et tantôt nous dis-
persait violemment, tantôt non moins violem-
ment nous rejetait les uns sur les autres, un 
peu abrutis, mais fort contents des émotions 
inattendues que nous donnait cette soirée ? 

J'ai, bien entendu, acclamé le général, que 
je ne voyais pas, ou plutôt l'automobile ou 
— plus exactement encore — ce que nous 
supposions être l'automobile du général, car 
l'enthousiasme, dans l'obscurité et dans l'écra-
sement de la foule, se déchaînait un peu au 
hasard... Mais il y a une personne qu'à côté 
du général vainqueur j'ai admirée aussi : c'est 
cette foule même qui l'acclamait. 

D'une façon générale, j'aime beaucoup la 
foule parisienne en fête. Elle est gaie, elle est 
intelligente, elle est sensible. Mais il y a des 
moments où elle est mieux que tout cela, où 
elle est un être émouvant et beau : c'est 
quand elle s'assemble pour saluer un grand 
homme qui passe, et le remercier de quelque 
chose... 

Autour d'une gare, elle n'est guère com-
posée que de petites gens, mais parmi ces 
hommes, ces femmes de tous les âges, ces 
midinettes, ces apprentis, il n'y en a pas un 
qui ne sache ce que c'est que ce grand 
homme qui va passer. Tous sont informés de 
son histoire et connaissent les raisons que 
ncus avons de l'aimer. Tous ont lu les 
journaux. Et ils savent à quelle heure est le 
train, sur quel quai débarquera le voyageur, 
quelle direction prendra sa voiture à la sor-
tie. Et ils attendent. 

Ils attendent une heure, deux heures, les 
pieds dans la boue, la tête au soleil ou sous 
la pluie, silencieusement, docilement, comme 
si c'était leur fonction, leur raison d'être à 
eux, les petits, de servir de décor à la gloire 
des grands. Ils attendent comme savent at-
tendre les petites gens qui ne passent nulle 
part qu'à leur tour — aux guichets des 
théâtres, au chemin de fer, aux baraques 
Vilgrain ■—■ et que la vie a habitués à faire 
queue partout. 

Et voilà que, soudain, un vacarme de 
voix annonce le grand homme. Il paraît. La 
foule, à cet instant, est payée de sa peine : 
elle l'a vu ! Elle a crié sa joie, battu des 
mains, acclamé. Elle ne demande rien à ce 
héros qui ne la connaît pas. Et elle lui donne 
tput ce qu'elle a : son cœur, ses cris, sa joie 
d'aimer la gloire, sa reconnaissance de voir 
passer quelqu'un qui en apporte chez nous. 
La foule ne soupçonne pas quel plaisir elle 
procure quelquefois à certains de ceux qu'elle 
bouscule ! 

SONIA. 

Simple remarque 
Comme le disait l'autre jour Excelsior, le 

regretté cardinal Amettc, en. dépit de sa 
simplicité et de sa loyauté, était fort sus-
pecté de libéralisme, modernisme, gallica-
nisme... par certains germano-ultramon-
tains du Vatican, Ces ennemis du prélat... 
et de la France feignaient de croire qu'il 
préparait un schisme... Aussi, par dérision, 
l'avaient-ils surnommé le .patriarche. 

On ne se doute pas, en effet, de la froi-
deur avec laquelle les plus éminents Fran-
çais étaient accueillis à Rome par certains 
hauts dignitaires' lors de leur visite 
ad limina, durant cette période de la 
guerre où la victoire semblait sourire aux 
Allemands. 

A un de nos plus illustres archevêques, 
le cardinal de Laï ne disait-il pas avec 
ironie : . 

— A vous entendre, monseigneur, il 
semblerait que l'Evangile ait été publié en 
France. 

— fl est vrai, répliqua du tac au tac no-
tre compatriote, l'Evangile n'a pas été pu-
blié en français... Mais l'a-t-il été en ita-
lien ? 

La philosophie sous la tiare 

La plus PROCHE, la plus REPOSANTE s » 
La plus CONFORTABLE des / CvA.V^' 

villégiatures yl©)' 

" \ VÎ* Tennis, goil. 
(une heure de XMfù. .x^Prix p' séjour 

PARIS) / ^ Tél. 4-15 

COMPIÈGNE 

, DEAU VILLE 
LA PLAGE FLEURIE 

Le grand meeting de boxe, organisé par 
le Sporting Club.de Deauville, aura lieu en 
plein air les 3, 4, 5 et 6 septembre. L'an-
nonce des sensationnelles rencontres de 
Journée-BombardierWells, de Julliard-Bou-
zonnie, Balzac-Tim Sullivan et Nilles-Dick 
Smith attire déjà de nombreux amateurs. 
On peut louer à Deauville directement. 

" PUP7 PAÇT" "'est pas un banal salon de thé 
bnu. THOI 13, r. Royale. Aujourd'hui réouv. 

Le congrès du froid 
LoniENT, 31 août. — La deuxième séance du 

congrès du froid a été présidée par M. Nail, 
ancien garde des. Sceaux. 

Le congrès a étudie le rôle du froid dans 
l'industrie sardinière et thonnière et a recherché 
les mesures de tous ordres susceptibles d'ac-
croître le rendement des pêches au mieux des 
intérêts des pécheurs, des usiniers de la con-
serve et des consommateurs. 

La troisième séance a été présidée par M. 
Barier, ingénieur des services de l'intendance, 
et a porté sur les installions frigorifiques à 
bord des navires et la comparaison des deside-
rata de d'armement et des possibilités techniques 
actuelles. ■ 

LE " TIP" remplace le Beurre 
M„r. Rambuîeau et tQ6.r.St-Lazarai2.\t 95 tel mil * 

Pour devenir INGÉNIEUR-
ELECTRICIEN,où Dessina-
teur, Monteur, Conducteur, 
etc., par F.tuàe rapide chez soi, 
lire la "Brochure Captivante ; 

Le Règne de l'Electricité1 

envoyée gratis et franco par Institut \ermat 
Etectrotechniqae, VouleV Sébastopol, 91. Paris | 

On Cite de Mgr Amette des mots char-
mants, pleins de finesse et d'indulgence. 
Souvent les lumières de l'Eglise se distin-
guèrent par un humour tout particulier, 
tempéré de mansuétude, parfois môme do 
mélancolie, dont le charme est très subtil. 
L'exemple en vient de haut : le Saint-Siège 
lui-même l'a donné. Rarement, de nos 
jours, où la gravité la plus solennelle sem-
ble; à Rome, être de rigueur. Mais, au dix-
huitième siècle, un vent de philosophie 
sceptique et frondeuse soufflait si fort sur 
l'Europe que quelques remous — 0*1 ! très 
atténués ! — en parvinrent jusqu'au Vati-
can. . 

Le pape Benoît XIV, celui-là même à qui 
Mme de Pompadour écrivit une lettre res-
tée célèbre pour solliciter la rentrée en 
grâce du roi, Benoît XIV, dis-je, fatigué 
un jour par de nombreuses audiences, de" 
manda quels étaient les visiteurs qu'il lui 
restait à recevoir. 

— Des évêques, lui répondit-on, des pré-
lats, un Genevois... 

— Faites entrer l'hérétique, dit en sou-
riant Sa Sainteté, il doit s'ennuyer dans 
mon antichambre, tandis que les autres s'y 
.sanctifient. 

Qui sera archevêque de Paris? 
S. Em. le cardinal Amette ne repose pas 

encore dans le caveau mortuaire de Notre-
Dame, et déjà des gens soi-disant bien in-
formés nomment son successeur. Le mal-
heur c'est qu'ils ne s'accordent pas sur le 
candidat du Vatican. Les uns affirment que 
ce serait Mgr Touehet, à la veille de re-
cevoir le chapeau, en récompense de son 
zèle pour lay canonisation de Jeanne d'Arc. 
O.. fait remarquer que l'évêque -d'Orléans 
étant bon républicain, ce choix serait sans 
doute agréable au gouvernement et facili-
terait la reprise des relations avec le Saint-
Siège, à laquelle le cardinal défunt s'était 
si habilement employé. , 

Les autres mettent en avant l'archevê-
que de Cambrai... D'autres, enfin, assurent 
que ce serait le cardinal Dubois, habile 
diplomate, très bien vu en cour de Rome, et 
qui a'd'ailleurs rempli officieusement les 
fonctions d'ambassadeur de la République 
française en Syrie. 

Toutefois, cette nomination risquerait 
de déplaire à un parti, au parti libéral, si 
l'on ose ainsi parler quand il s'agit de 
l'Eglise. L'archevêque de Rouen, en effet, 
a la réputation d'être fort « intégriste ». 
11 en est resté, paraît-il. à la politique in-
transigeante de Pie X. Il respecte les vo-
lontés du défunt pape et même dans les 
plus petites choses. On sait que sous son 
pontificat on introduisit dans les églises 
de France la prononciation du latin à l'ita-
lienne : les u prononcés ou... 

Celte réforme, dans maints diocèses, n'a 
pas survécu au pape qui l'avait accomplie. 
Elle ne semble pas. beaucoup intéresser 
son successeur, Berfoît XV. Et, à vrai dire, 
on ne voit pas pourquoi on bouleverse, 
pour une pure question de voyelles, des 
usages séculaires, nationaux. Mais, dans le 
diocèse de S. Em. le cardinal Dubois, la 
prononciation à la française est proscrite-

LE PRINCE CÀROL DE ROUMANIE AU JAPON 
Au lendemain d'une victoire qui doublait l'étendue de son futur royaume, le prince hé-
ritier de Roumanie n'hésita pas, on s'en souvient, à sacrifier l'avenir d'un grand roi à 
celui d'un heureux mari. Pour épouser la femme de son choix, il abdiqua. Après un assez 
long séjour à l'étranger, le prince est pourtant revenu dans sa capitale. Il ne fit qu'y 
passer. Mais le long voyage autour du monde qu'il effectue actuellement, à titre officiel, 
laisse supposer qu'il est revenu sur sa décision première. Le voici, à Tokio, allant rendre 
visite au mikado, à jui il remit, au nom de son père, une lettre autographe et une décoration. 

avec la dernière rigueur. Aussi, les adver-
saires de l'archevêque de Rouen l'ont-ils 
surnommé le cardinal Doubois. Ce n'est 
pas bien méchant. Mais ce-petit fait prouve 
que le prélat ne passe pas pour extrême-
ment libéral aux yeux mêmes de certains 
bons catholiques. 

Cardinaux chefs d'armée 
Quoique nombre de peintres aient re-

présenté des docteurs, des saints des âges 
apostoliques' en costume de cardinal, cet 
ordre est assez récent dans la hiérarchie 
contemporaine. Cette, distinction fut 
d'abord assez mal accueillie par les puis-
sances. . 

Le chancelier de L'Hospital voulait qu'on 
ne permît à aucun Français d'accepter le 
cardinalat. 

— Un roi de France est assez grand, di-
sait-il, pour créer quelque dignité .qui 
donne un rang encore plus sublime que 
le chapeau de cardinal. 

Le cardinalat,- d'ailleurs, n'impliquait 
pas alors des fonctions sacerdotales. Il 
suffisait d'être diacre pour coiffer le. cha-
peau rouge. On pouvait vaquer, en dépit 
du titre et de l'apparat, à toutes sortes de 
fonctions tout à fait séculières, comme , la 
diplomatie, le commandement des armées. 

Aussi, sous Louis XIII, le cardinal de La 
Valette dirigea souvent les armées fran-
çaises... Le cardinal infant, celles d'Es-
pagne... Le cardinal de Savoie, celles de 
Savoie. Enfin, qui ne le sait? le cardinal 
do Richelieu commandait en personne au 
siège de La Rochelle, en f628. 

RATS D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 
La preuve que le bonheur est à la portée 

de tous, et que nous en sommes, vis-à-vis de 
nous-mêmes, les seuls- dispensateurs-, c'est la 
facilité avec laquelle nous le goûtons quand 
aucun événement ne vient s'interposer entre 
lui et nous, en un mot quand il ne nous arrive 
rien. Est-il, je vous prie, quelque chose de 
plus.réconfortant que la lecture des journaux 
d'été ? De plein été, j'entends, car jusque fin 
juillet c'est effrayant, au contraire, ce qu'il 
se passe de choses. Il semble que nous nous 
hâtions de « liquider » le stock, pour ne plus 
ensuite'' en entendre parler, pour vivre enfin 
sur nouveaux frais. Mais, fin août et coin-
mencement septembre, c'est vraiment le calme 
plat, la paix absolue, définitive. Les bolcheviks 
eux-mêmes, découragés de leur triste équipée, 
se débandent et refilent en vitesse vers leurs 
isbas, dans l'espoir, hélas! souvent déçu par 
les rafles polonaises, d'y arriver à-temps pour 
y passer encore un bon.mois de vacances. 

Quant à nous, Parisiens, ne sachant sur 
quoi nous rabattre, nous avons inventé les 
rats. A en croire certains chroniqueurs affamés 
de sensationnel, il y aurait, dans la capitale, 
une épidémie de tes rongeurs. Et' déjà Ton 
évoque le spectre des trois ou quatre fléaux 
et de vingt-deux maladies mortelles que. ces 
petites bêtes peuvent répandre, rien qu'eu 
secouant leurs puces. Il y a de quoi se croire 
revenu- aux tristes moments de l'an mil. 

Bien entendu, tout cela n'existe-que dans 
l'imagination de nos bons camarades.; îl n'y 
a pas de rats à Paris, ou du moins pas davan-
tage qu'il n'y en avait l'année dernière, et 
depuis toujours. Il m'a même semblé (moi qui 
observe beaucoup, sans en . avoir, l'air) que 
ceux qu'on rencontrait, la nuit, autour des 
poubelles, ou filant dans les ruisseaux vers 
la bouche de l'égout natal, étaient moins beaux 
que ceux des autres années. Ils n'ont plus cet 
air à la fois surnourri et agressif que je leur 
connaissais naguère. Ah! il fallait les voir, 
alors. Tudieu! Quelle arrogance! Quelle au-
dace! Rien ne leur faisait peur. Quanti on 
rentrait, le soir, de Montmartre, ils s'amusaient 
à vous filer sous' la semelle exprès pour vous 
faire tomber, et si on les attaquait ils vous 
mordaient. Ils avaient l'œil vif, la peau lisse, 
la moustache hérissée et la dent dure. Ils 
étaient gras comme de petits lapins. C'était une 
belle race de rats. 

Ceux d'aujourd'hui sont en pleine déca-
dence. Plus minces, plus petits, ils ont un 
sentiment très vif de leur infériorité. C'est à 

peine s'ils osent se montrer. Ils se laissent 
pourchasser à coups de canne sans oser ri-
poster, et on en rencontre même de - morts, 
sans doute volontairement, tellement la vie 
leur a semblé triste. Je vous assure que les 
pauvres bêtes sont méconnaissables... Il est 
vrai que, si elles ont déjà la peste et le ty-
phus, il y a de quoi les démoraliser. — 
I'RANCIS DE MlOMANDKE. 

Dictons pour septembre 
Voici le beau mois des vendanges, cher à 

tous les bons buveurs. 
Août mûrit, septembre vendange. 
En deux mois, tout bien s'arrange. 

, Mais ce n'est pas que le mois des vignes, 
c'est aussi celui du blé, si l'on en croit le 
pittoresque calendrier rustique : 

Au sept septembre sème ton blé, 
Car ce jour vaut du fumier ; 
Sème tes blés à la Saint-Maurice, 
Tu en auras à ton caprice ; 
Sème-les à la Saint-Denis, 

. Tu contempleras les semis... 
Mais, prenez garde : 

Quand la cigale chante en septembre, 
N'achète pas de blé pour le revendre. 

Et, par les belles nuits, contemplez le 
firmament, car : 
Lorsque beaucoup d'étoiles filent en septembre, 
Les tonneaux sont alors trop petits en novembre'. 

Disons donc, avec la commune sagesse : 
Vive septembre émcrillonné du précieux 
sang des vignes! 

Septembre est le mai de l'automne! 

La "gratte " 
Elle va marquer un petit tournant de 

l'histoire du Dictionnaire de l'usage, et de-
main nos Immortels vont rire un peu. 

Us en-arrivent, en effet, à ce mot quelque 
peu argotique, et les vacances font juste-
ment qu'ils le mettent, bon gré mal gré, en 
action. . . . , , ' „ *f". 

Depuis plusieurs semaines, chaque-jeudi, 
■ils ne se retrouvent, -aux séances qu'une 
demi-douzaine,'ou huit, ou neuf, au maxi-
mum ; et ce petit groupe de vaillants se 
partage les jetons de présence. 

Cela, c'est bien ce qu'en langage courant 
on appelle la'« gratte ». 

Peut-on, bénéficiant de la « gratte », l'ex-
clure '.du Dictionnaire 7 

La -commission ' cl n cl i t Dictionnaire n'a 
pas osé se prononcer. Elle ne' propose à 
l'Académie rien, ni pour; ni contre l'adop-
tion de la « gratte » dans le savant et grave 
ouvrage. • ■■ ■ " ' 

Elle ; admet pourtant « gratter ». qui. 
dit-elle, s'emploie « familièrement et' par 
extension » dans un sens dont elle cite ces 
.deux exemples : « gratter sur la dépense, 
gratter sur un compte », c'est-à-dire 
« économiser ».. 

Mais elle ne va pas jusqu'à la «. gratte ». 
L'Académie sera-t-èlle plus brave, et les 

Immortels, qui sont bien forcés d'admettre 
la « gratte » en fait, l'admcttront-ils aussi 
en, langue française ? 

Nous saurons demain l'issue de ce-com-
bat entre le mot et la chose. 

Les toutous et dame Thémis 
Eh bien ! non ! ce n'est pas depuis les 

Plaideurs, comme nous l'avions écrit l'au-
tre jour, qu'on trouve avec Citron le der-
nier exemple d'un toutou cité en justice... 

Un de nos excellents lecteurs veut bien 
nous fournir sur ce point de très intéres-
santes précisions, fl nous écrit : 

« Qu'il y ait eu des chiens ou des bêtes 
condamnés par des tribunaux, en France, 
il n'y a pas de doute... On cite le cas d'un 
chien, témoin dans un crime commis aux 
Batignolles, en bordure du boulevard de 
Courcelles, le 1er juin 1838. Un tonnelier 
avait été assassiné dans sa hutte. Son chien 
fut emmené à l'instruction pour être pré-
senté à un soldat, Alsacien, qui fréquentait 
le tonnelier. Ce chien, qui aimait beaucoup 
les militaires, amené devant le soldat, pa-

UNE AUBAINE POUR UN CHASSEUR 

— Monsieur, je crois bien que j'entends des cambrioleurs dans la salle 
à manger. 

— Va vite chercher ma carabine et mon costume de sport... 
{Life, New-York.) 

rut le reconnaître, puis, cessant soudain 
toutes démonstrations amicales, il baissa 
la tête comme saisi d'un sentiment de 
crainte. On invita le soldat à caresser le 
chien. Witta (le soldat) montra d'abord de 
l'hésitation et de la répugnance. Mais, 
pressé de nouveau, il s'avança pour le ca-
resser. Toutefois, celui-ci se refusait obs-
tinément à ses caresses. Selon l'instruction, 
il aurait, à ce moment, levé la tête et re-
gardé Witta avec des yeux animés. Cette 
scène, ajoute l'instruction, produisit sur 
les assistants une vive impression. 

» Au procès, le conseil, lit-on dans le 
National, a l'intention de mettre le chien 
de Guth (la victime), qu'un habitant des 
Batignolles a gardé chez lui, en présence 
de l'uccusé ^ 

» On donne même le nom dos personnes 
qui recueillirent le chien : les époux Raffi-
gnon. Mais, hélas ! nous apprend la ga-
zette, « il s'est perdu, hier, dans Paris, à 
» la sortie du conseil de guerre ». 

» L'instruction avait provoqué un dos-
sier considérable et le procès dura trois 
jours. Après une plaidoirie très animée 
d'un jeune avocat, Me Michel Hemerdinger, 
qui venait d'être nommé secrétaire de la 
Conférence des avocats, le soldat alsacien 
fut acquitté. » 

"L'ancien Coq" 
La bonhomie épiscopale est légendaire. 

Mgr X..., évêque de Z..., avait l'habitude 
d'aller chaque été faire un séjour, dans 
une délicieuse vallée d'un département du 
Centre. U logeait à l'hôtel du Coq, modeste, 
mais très confortable et renommé pour sa 
bonne chère ; une de ces bonnes vieilles 
auberges où le patron fait ia cuisine lui-
même et vient anxieusement vous deman-
der comment vous avez trouvé le « poulet 
en cocotte » ou les « fonds d'artichauts 
gratinés ». 

Fier de la prédilection que l'évoque 
marquait à sa maison, l'hôte, un jour, le 
pria de la prendre sous son égide, c'est-à-
dire de permettre que l'établissement s'ap-
pelât désormais : Hôtel de l'évêque X... Le 
consentement fut accordé de la meilleure 
grâce du monde. Mais, aux vacances sui-
vantes, Mgr X..., à son arrivée, resta cons-
terné. Une enseigne fraîchement peinte se 
balançait au vent, portant en lettres d'or : 
« Hôtel de l'évêque X... » 

Et au-dessous, entre parenthèses : 
(Ancien Coq). 

NOUS NE PATINERONS PLUS... 
Est-il permis d'accorder quelques ligrles de 

regret à ce pauvre Palais de Glace, dont on 
nous annonce la fermeture ? Je sais bon nom-
bre de braves gens, jeunes ou vieux, à qui le 
skating des Champs-Elysées va cruellement 
manquer. Tout le monde n'a pas les moyens 
d'aller patiner sur la « Kresta Run » de Saint-
Moritz, ou même de faire ses « dehors » aux 
pistes de Chamonix. Et les soirs d'hiver, après 
une journée de travail, quel salubre plaisir 
c'était .de s'en aller au Palais, d'y chausser 
vite ses patins et de filer prestement sur la 
glace!- On se retrouvait entre habitués. Voici 
les professeurs, sanglés en leurs dolmans 
d'écuyers de Saumur, coiffés du petit polo de 
drap noir, soutenant les débutants, qui ramas-
sent une pelle tous les cinq mètres, ou bien en-
seignant l'art de virer « sur la quarre » à dés 
novices parfois quadragénaires. Voici le vieux 
monsieur, qui glisse à la hollandaise; la grosse 
dame, qui fait des grâces, au grand divertis-
sement de la galerie. Puis voici les as, qui des-
sinent des figures; les joueurs de hockey, qui 
viennent s'entraîner en vue des 'championnats, 
cependant que l'orchestre moud une valse de 
Metra ou quelque sirupeux tango d'Argentine. 
Entre deux tours de piste, on boit une lampée 
chaude; les jeunes gens flirten' : la glace est 
vile rompue, des mariages s'ébauchent. 

Dix heures sonnent; un coup de sifflet ; c'est 
le moment solennel de la a valse réservée », 
et six ou huit couples exercés tdurnoient en 
longues et gracieuses arabesques. A onze heures 
on remet ses bottines à boutons et l'on rentre 
se coucher.' 

Dire que ces joies honnêtes nous seront dé-
sormais interdites! Faudra-t-il donc, pour nous 
acLnner à notre jeu favori, escompter un hiver 
rigoureux — l'hiver cruel aux pauvres — afin 
d'aller patiner sur les canaux de Versailles 
ou les lacs dù Bois? Non, certes, car l'hiver 
où il gèle n'est à souhaiter pour personne (sur-
tout au prix de l'anthracite). Alors?... Alors 
nous ne patinerons plus. Feu notre Palais de 
Glace est transformé en dancing. Vraiment, il 
y en avait déjà douze cents à Paris. Et il n'y 
avait qu'un Palais de Glace. — L. V. 

Rendons à César... 
M. Contamine de Latour, secrétaire gé-

néral du Comité du centenaire de la mort 
de Napoléon Ier, veut bien relever une pe-
tite inexactitude dans notre écho « Le salut 
de Foch. » -

Ce n'est pas, prôcise-t-il, l'Institut qui 
s'apprête à commémorer le centenaire de 
la mort, à Sainte-Hélène, du César des 
temps modernes, mais le comité dont il est 
le secrétaire, fondé à cet effet, sous la pré-
sidence d'honneur du maréchal Foch, sur 
l'initiative de M. Edouard Driault, profes-
seur de l'Université, directeur de la Revue 
des études napoléoniennes, et qui compte 
parmi ses adhérents plusieurs membres de 
l'Académie française et de l'Institut, 

Voilà notre légère erreur rectifiée. 

Le Palais de la Nouveauté 
A l'occasion des journées de coupons, le 

Palais de la Nouveauté (Grands Magasins 
Dufayel) annonce une quatrième mise en 
vente extraordinaire de Chaussures pour 
les vendredi 3 et samedi 4 septembre, affir-
mant ainsi une incontestable supériorité 
dont la.clientèle a pu se rendre compte. 

D'énormes sacrifices ont été consentis, 
afin que les acheteurs satisfaits assurent 
notre meilleure propagande de publicité. 

Voir notre annonce de la 6e page, donnant 
un aperçu des occasions surprenantes et 
incomparables. 

Le renom d'élégance... 
La femme qui ignore encore les vertus 

de la Poudre d'Or d'Orsay et toute la séduc-
tion qu'elle lui doit, grâce au délicieux par-
fum qui s'en dégage : « Fleur de France » 
ou « Rose ù'Orsay », n'obtiendra jamais un 
renom d'élégance vraie. _ 

PONT DES ARTS 

Le Cercle musical dramatique indépendant, 
qui groupe les élèves du Conservatoire, va 
publier une revue, C. M. D. /., ayant pour but 
de resserrer les liens de solidarité morale et 
artistique entre les jeunes musiciens et les 
jeunes écrivains, peintres, graveurs, sculpteurs. 

La Nouvelle Revue française publie dans son 
prochain numéro des haï kaïs français par 
Paul-Louis Oouebond, Julien Vocance. Georges 
Sabiron, Pierre-Albert Rriot, Jean-Richard 
Bloch, Jean Breton, Paul Cluard, Maurice Go-
bin, Henri Lefebvre, René Maublanc, Jean 
Paulhan et Albert Poncin. 

Vient de paraître, dans la collection des 
Guides Bleïis : De Paris au Rhin et à la mer 
du Nord : réseaux du Nord et de l'Est. Ce 
volume fait partie de la nouvelle série pu-
bliée par Hachette et Cie : la France en quatre 
volumes, un cinquième volume étant consacré 
à Paris. 

— Vient aussi de paraître, dans la collec-
tion des Guides Bleus : les Alpes françaises 
(Savoie, Daupliiné, Haute-Provence). 

LE VEILLEUR. 
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THÉÂTRES 
LES PREMIÈRES ^ 

AU THEATRE SARAH-BERNHARîv. 
« Faire fortune », comédie en 1 f T' -> 
MM. Abel Tarride et Fernand Fanr-'8' * 
de « Get Rich Quick WalltogfordV'** 
M. Cohan, d'après le roman dP nJ ^ 
Chester. e G. [j 
Le colonel Wallingford, accomnaim* 

son ami Blackie, a jeté son dévolu "é 

paisible cité de Battliield. Il v fv11-?
Ur la 

entrée sensationnelle, au milieu d « » % 
et des fanfares. Grâce à son bluff h 
conde, à son apparente bonhomie V1 

lmgford persuade aux notables de i„- aLl 
mettre leurs économies, pour con, 1 rM 
une vaste usine destinée à la fabri.i"1 ' 
des clous multicolores. Convaincus 0tl 

feront tous fortune, les habitants de u!"! 

field s'exécutent sans sourciller. attl-
Les souscriptions abondent, ia ,. 

ville s'anime : on y travaille, on y vit 1 ll 

la fièvre et l'activité. Wallingford spérï,'8 

il vend des terrains, se rend acm, , '■ 
d'une option pour l'établissement > 
tram électrique, et, toujours suivi d0 * 
fidèle compère, Blackie, il s'apprête ^ S011 

tir avec le magot réalisé sur les nn
Par-

un peu faciles — avouons-le — riP «3 
fiera. ^'ti. 

Mais la chance et... l'amour veillent 
jeune et jolie dactylographe, Fanny ja J* 
voit clair dans les sombres dessein?,f| 

Wallingford. Elle ne cache pas à ce , 6 

mer qu'elle, s'opposera de toutes ses W' 
à ses projets. L'aventurier s'est alors 
en tête de séduire Fanny, dont, il est m 
Il y réussit, d'ailleurs, mais jela ne 1W' 
pécherait pas de prendre la fuite si 1, 
riche firme américaine n'achetait très ch 
à Wallingford, son option du train éi5 
trique. a" 

Cette fortune subite permettra au coin 
nel de devenir honnête et d'épouser Fanm 
tandis que Blackie fera également le mf' 
riage de son choix. i" 

Telle est cette comédie amusante et mon 
vementée. Aura-t-efle à Paris le suc* 
qu'elle obtint en Angleterre et en Améti 
que ? L'avenir nous le dira. En tout état à 
cause, le public de la répétition générales 
accueilli chaleureusement la pièce de W 
Abel Tarride et Fernand Fauré. 

Les auteurs n'ont pas suffisamment atlé 
nué le côté puéril et naïf qui caractéris» 
les comédies anglaises et américaine* 
Aussi, le point de départ de Faire fortune 
manque-t-il de vraisemblance. 

Ce qui fait l'intérêt de la pièce, c'est 
l'analyse des caractères de la jeune dactylo 
et de Wallingford. Honnête, travailleuse 
indépendante, Fanny Jasper découvre tout 
de suite la véritable mentalité du colonel 
Sans parvenir à le mettre dans le droit" che-
min, elle lui révèle que tout bon sentiment 
n'est pas mort en lui. Quant à Wallingford 
c'est le type de l'esbroufeur, de l'épateut, 
Beau parleur, hâbleur, cordial, il fait son-
ger à maints personnages de comédies que 
nous connaissons : à Papa, de M. Henri La-
vedan ; aux Ventres dorés, la vigoureuse 
satire sociale de M., Emile Fabre. 

La pièce est excellemment jouée. M. Gré. 
tillat. dont la création de l'Ame en folie al 
inoubliable, incarne Wallingford : il le fait 
avec une magistrale autorité et une spiri-
tuelle affectation. M. Barkleft (Blackie) a 
de la fantaisie ; peut-être se souvient-il 
trop qu'il s'est fait une spécialité de l'imi-
tation de Max Dearly.. Mlle Marguerite Val-
mond exprime avec beaucoup de variété les 
nuances de Fanny Jasper : elle a dans ce 
rôle une grâce sérieuse, une aimable crà-
nerie, qui lui ont valu un succès mérité. 
Citons également M. Mairet, dont le comi-
que est plein de finesse et de drôlerie. 
GASTON LEBEL. 

La répétition générale d'aujourd'hui, -
Au Théâtre Comœdia, à 14 heures, premier 
spectacle du Syndicat des auteurs stagiai-
res professionnels : le. Mystérieux, un acte 
et deux tableaux, do M. C.-A. Traversi ; le 
Fiancé de ma Femme, trois actes de M. J.-fi. 
Valabrègue. 

La réouverture de ce soir. — Aux Varié-
tés, à 20 h. 45, l'Ecole des Cocottes, comé-
die en trois actes de MM. Armont et Ger-
bidon. 

La première de ce soir. — Au théâtre An-
toine, à 20 h. 30, l'Inconnu, pièce en trois 
actes de M. Louis Verneuil. 

La santé de Mme Sarah Bernhardt. -
Nous avons fait prendre, à nouveau, hier, 
des nouvelles de l'éminente tragédienne. 
L'amélioration continue, et on pense que 
Mme Sarah Bernhardt pourra se rendre a 
Londres dans, quelques jours. 

Comédie-Française. — Les matinées d» 
jeudi, interrompue^ pendant le mois 
d'août, recommenceront demain jeudi. Les 
abonnements classiques à ces matinées ne 
recommençant qu'en octobre, toutes loi 
placés sont actuellement mises à la dispo-
sition du public. Le premier spectacle.,! 
composera à'ip'higénie en Aulide, qui11' 
terpréteront Mmes Delvair, Madeleine 
Roch, Even, Colonna Romano, Barjac, M» 
Silvain, Paul Mounet, Gerbault, Dorival e 
Jean Hervé, et de Bataille de Dames, aves 
MM. Georges Berr, Siblot, Falconnier, Ko-
ger Montaux, Mmes Emilienne Dux, M' 
guette Duflos. 

Opéra-Comique. — Mlle Madeleine Ma-
thieu et M. Marcelin feront leurs rentrée-, 
dans Madame Butterfly, demain jeudI',â 
soirée en interprétant les rôles de 
Butterfly et de Pinkerton aux côtés de m 
Allard, Mesmaecker et Mlle Baye qui s ' 
ront leurs partenaires dans les principal 
rôles de l'ouvrage de M. Puccini. , 

PETITES NOUVELLES 
-— M. Crommelynck a terminé trois corn ' 

dies: les Amants puérils, l'Idée de M. ' | 
et une pièce qui sera représentée au ue 
de la saison à là Maison de l'OEuvre. 

— M. Gémier jouera, cette saison, une_ 
médie nouvelle de M. H.-R. Lenormanu . 
Simoun. . .» le 

— Le Cirque à travers les âges, tel es>^ 
titre d'une grande 'féerie musicale de - ^ 
Henri Caïn -et Louis Payen, musique . ne . 
Jean Nouguès, qui sera crée à Bruxelie» « 
le courant de l'hiver. BRICHANTEAÏ' 

PALAIS-ROYAlT^^Tmor?te dilX'fl 
t'a fait d't'œil ! pièce joyeuse et spirituel, , 
plus grand succès de rire, est mterpreitB * 
la troupe incomparable du Palais-Royal ci > 
soir à 8 h. 30, ainsi que les jeudis et 
ch.es en matinée à 2 h. 30. 

THÉÂTRE ANTOINE — 
avec | 

George MAULOï 
Germaine RlssE 

et 
Jean WOR^S 

Ce soir, Première 

L'INCONNU 
4 actes de Louis Verneuil 

Location ouverte 

La rentrée des créateursde'MaBefle AventurB 
M. Rozenberg voulant que la 600e Jff etaèè 

talion de la Belle Aventure soit cu=, ioii, 
fêlée, a décidé qu'à celte heureuse u^ rf 
qui aura lieu dans quelques jours, la u' rler» 
pièce de &.-A. de Caillavet, Robert ae pa| et Etienne Rey, bénéficiera à n ou veau "BJrJÏ. 
mirable distribution de la création a »» -

Le 4 septembre, jour de la 600^. 1 
ble trio : M. Lucien Rozenberg, 
Soria, M. Arnaudy feront leur 
joindront à leurs camarades : Mme 
M. fflosnier, M. Bonvallet et les ai 
de l'ATHENEE, qui forment la troupe 
homogène des théâtres de Pans. cett« 

La location est ouverte dès ce jour Pu 

brillante 600". 
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DE NOMBREUX FIDÈLES ONT DÉFILÉ HIER DEVANT LE CERCUEIL DU CARDINAL AMETTE 

■ 

mm 

LA FOULE SUR LE TROTTOIR DE LA RUE BARBET-DE-JOUY L'ÉCUSSON AUX ARMES DU CARDINAL, SUR LES TENTURES . LE GRAND SALON TRANSFORMÉ EN CHAPELLE ARDENTE 

Le fourgon automobile contenant le cercueil du cardinal Amette est arrivé, hier, à 10 h. 30, rue 
Barbet-de-Jouy. A 2 heures, la foule des fidèles a été admise à défiler dans le grand salon de l'arche-
vêché, transformé en chapelle ardente. Un autel a été dressé sur l'un des côtés ; la bière est recouverte 

par les insignes cardinalices, la « cappa magna » rouge, avec le capucé blanc et la barrette rouge. Au 
pied du cercueil, on remarque, sur , un coussin avec le chapeau rouge, la plaque de grand officier de 
l'ordre de Léopold, récemment conférée au défunt par le roi Albert de Belgique. (Photos Excelsior.) 
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POURQUOI 

ARSENE LUPIN 
bat-il tous les records au 

THEATRE DE PARIS ? 
m PARCE QUE a—- ■ "■ 

C'est la pièce la plus gaie, pouvant 
être vue par tout le monde, avec 
la plus belle mise en scène et les 

meilleurs artistes. l 
DEMAIN : MATINEE 5 

location : 15, rue Blanche. Central 38-78. \ 

pnûTE-SAINT-MARTIN. — Demain jeudi, ma-
tinée du Courrier de Lyon (J. Coquelin, Dara-
gon, Moreno). 

"AUX «CAPUCINES 
1M

o RENTREE DES CREATEURS 100» 

MAIS LES HOMMES 
N'EN SAURONT RIEN 

Pièce légère en 3 actes, de M. Félix Gandéra 
MM Harry Baur, Marcel André, Blanche 

Mm«s Rose Barry Baur, Ketty Hott et Jane Danjou 

' NOUVEL-AMBIGU. — Demain jeudi, matinée 
du Maître de Forces (Dermoz, Damorès, Lor-
rain). 

CONCERT MAYOL. — Ce soir, débuts de 
lania, la célèbre étoile de café-concert, dans 
la triomphale opérette, le Couvent des Ca-
resses, avec la Piscine enchantée, 20.000 litres 
d'eau, et Suzanne Wurtz, la championne de 
France de natation. 

Voici la rentrée des vacances ; « Tout Paris » 
se donne rendez-vous à l'ALCAZAR D'ETE 
PALAIS DE DANSE DUQTJE, aux thés de 4 à 
ï heures et aux bals de 9 h. à minuit et demi. 

TOUS LES JOUIUS, DE 5 II. A 7 H. 
Les Thés dansants les plus élégants 
Tous les soirs, de 9 h. 30 à minuit 30 
Les Soirées aansantes les plus gaies 

AVEC 
les deux meilleurs orchestres 

et la clientèle la plus chic 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
I PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

«ymaase, Apollo, Th. des Champs-Elysées, Comédie Jes Champs-Elysées, Mathurins, Th. Michel, Th. des 
'."s. Th. Impérial, Vieux-Colombier, Potlnière, Ca-
sino de Paris, Gaumont-Palace, Cirque Médrano. 

EN MATINEE : 
Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Olympia, 14 h. 30 ; Mari-

«M, 14 h. 30, môme spectacle que le soir. 

W SOIREE : 
Opéra, 20 h., Paillrsse, Coppélia. 
«medie-Française, 20 h. 30, le Passant, l'Ami Fritz. 
opera-Comique, 19 h. 45; Carmen. 
c^,m', 20 b- 15

>
 l'An xlL 

«îte-Lyrique, 20 h. 15, les Saltimbanques. variétés, 20 n. 45, fEeule des Cocottes. 
«rte-Saint-Hartin, 20 h. 30, le Courrier de Lyon. 
«auttevjue, 21 h., la Femme de mon ami. 
iueatre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Imv Ant°ine, 20 h. 30, l'Inconnu. 
jmoigu, 20 n. 30, te Maître de /orges. 
Mtienee, 20 h. 30, la belle Aventure. 
«lais-Royal, 20 H. 30, Et moi, fie dis que'lle t'a 

lait de l'œil. 
Sarah-Bernhardt, 20 1 h. 45, Faire fortune. 

laeatre remina, 20 11. 30, Rallies. 
A"- *?°uard-vil, 21 h., le Danseur de Madame. 
SA! « lnls' 21 n-i Mais les hommes r'en sauront rien 
cX?s;Parisiens. 20 h. 30, Phi-Phi. Râtela, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 
2SÏ«. 20 h. 45, M'amour 
6 S 20 h. 30, la tiare régulatrice. 

idoa-Guignoi, 20 n. 30, la Dernière Torture , 
Triant°M?V' 20 h- 30, Monique, Boubouroche. 
cSnon-Lyrique, relâche. 
iïèiJL n- 45' le Béguin de ta garnison, 
il A.i' 20 u- 30> Un wur de cochon. 
îhlw1'1"' 20 n- 3°. Pou-Chi-Nett, opérette avec 
'"erese Cernay, Montel et Germaine Andrey. 

Lui I 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
r°Sour?ter^ère' 20 b- 30- l'Amour en folie (M»« A^nès 
„Mttty et Tillio) 

'™pia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

Souret, ia pius j,éûê: femme "de' "France : 'Sacb, 
r'"' 

. 20 

llaVJwwes, thé-tango. 
Conci?,», 0 n- 30' CacK 'on piano (M. Myral, Serglus) 

la Pi . yo1' Dar>iiîi ; le Couvent des caresses avec 
Amb?«?Jne enchantée et Suzanne Wurtz. 

USIP\ <Slrs' to Revue légère, 25 taoleaux, 150 ar-
mei A» S costumes. Le délilé des plus belles fera 

Alhamh a
 r?nce et (1° la Haute couture. 

Cigale on ;eouverture le l" septembre. 
Nouvei,; V 30- la Course à l'amour, 
la Pierm,^!niue' 20 n- 30> attractions variées. 
^rchoi?111^311^. Tout A. B. C. Fa.lot. 
Boite à P„ '

 la Spapa, nouv. revu 
§ÏÏ» RouY,*/' o2,1 h-.Fn'rsy," Hys'pa.' Marinier 
BoMamhiiio. ' 00 ,h" phou-Phou. rev. (Renée I 

e (M. Pigache). 

Ules- 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

Hariv CINEMAS 
au*. 20 h. 30, Idylle, Fatly groom, Revenant. 

Apollo 1-
 DA

NC1NGS et DIVERS 
A1cazar rt'r.o19,,,"',' îhe riansant ; 21 11. 30. grand bal. 
„a 16 h thl }f£8U 11(5 fianse Duqiie), t» les jours, 
0asis, 2« tang0 ■ 20 N- 30, grand bal. 

l°us les tous les S0lrs. 9 h. 30 â minuit 30 ; Bb Je»dls, grand gala. 

Wtalaire^/hC^°°UPS P0l,r l'emploi de commis 
Par's et ri» ?m^s ct d:lmes) de perception de 
. septemvi^a banneue aura lieu le dimanche 
etre d» H-pr.ocllain- Les candidats doivent 
*°s au plue a,lx-hud ans au moins et de trente 

i"us. Aucun diplôme n'est exigé. 

COURSES 
Aujourd'hui, à 2 h., courses à Chantilly 

PROPRIETAIRES CHEVAUX fiantes probables 

PRIX DE MORTEFONTAINE 
A réclamer. — 5.000 fr. — Dislance : 2.000 métros 

De La Lande.. 
Jean Stem.... 
R. Levylier... 
Jacques Fould. 
Harry Davison 
E.deltolhschild 

Engenville 
San Gabriele 
Front de Mer 
Janeton 
Itustling 
Mrs Tittle Mouse. 

50 
50 
50 
48 V, 

481» 

R. Feger 
A. Sbarpe 
M. Allem. 
X... 
Wdodland 
J. Maiden 

PRIX D'HALLATE 
7.000 francs. — Distance : 1.000 métrés 

En outre, 700 francs à l'éleveur 

Aimé Moulin.. 
A. Sabalhier.. 
Baron Leonino 
X. Balti 
Rob. Roupnel. 
Ilulg. Le Roy. 
Michel Lazard. 
E. Morgon 
L. Lelellier... 
Cab. Guerlain. 
E.deRolhsc/iild 
Jean Prat , 
A. Eknayan... 
J. Hennesuy... 
Ambatielos ... 

Patrick 
Erdaraz 
Auric Sun 
Ramoneur 
Dictateur VII 
Talou 
Don Rlgo 
Lord Palmers 
Gandin 
SeresKa 
liriquet 
Ilamier 
Franz Hais 
Balkanic 
Protos, ex-Québec 

X... 
Aon part. 
A. Sharpe 
J. Cooke 
C. IlobUs 
Non imrt. 
H. bnrat 
l'arlliolom. 
L. Bara 
R. Lewis 
Mao Gee 
Bellhduse 
J. l.amoure 

J A on part. 
X... 

PRIX DE SYLVIE 
7.000 francs. — Distance : 1.000 mètres 

Fn outre, 700 francs à l'éleveur 

Martin, de Hoz 
G. Christophe. 
Ed. Watkins.. 
P. Champion.. 
Gust. Watlinne 
Sol Joël 
Ilulg. Le Roy. 
Iluùj. Le Roy. 
Michel Lazard. 
E. Morgon 
Gab. Guerlain. 
E.deRolhschilû 
E.deRothschild 
Jean Prat . 
A. Eknayan... 
Olivier S mets. 
G. Christophe. 

Arcady 
Maquette 
Glaret Cup..., 
Reinette II 
Grigny 
Appollo 
Doréid 
Marcotls 
BanKa , 
Révasseuse . 
Phœnlela 
Mer de Glace 
Résine 
Manigance ... 
Niké 
Caroriadé 
Charade 

A. Sharpe 
Harlholom. 
G. Slern 
Cli Chllds 
Non part. 
Lancaster 
F. O'Nçill 
Non part. 
M. Barat 
Bartbolom. 
H. Lewis 
Non purt. 
Mac Gee 
Beiloouse 
J. Lanioure 
Aon part. , 
Non part. 

PRIX DE BOIS-ROUSSEL 
15.000 francs. — Distance : 2.400 mètres 

En outre, 1.500 francs à l'éleveur 

E.deRothschild 
iiïg. Pellerin. 
Wolkonsky... 
Ambatielos ... 
Roger Levylier 
l/ipp. Randon. 
Pierre Dupont 

Lupercale 
Sorgho 
Sont 
Rùpèrt 
Seed el Bark-.. 
La Couleuvre. 
Clématite III.. 

5SV2 

Wi'/t 
47*2 

Mac Gee 
Ch. Chllds 
F. O'Ncill 
Beilhouse 
F, O'Nèill 
Son part. 
Non pari. 

PRIX DE VILLIERS 
12.000 francs. — Distance :' 1.400 mètres 

En outre, 1.200 francs a l'éleveur 

Rutg. Le Roy. 
Pierre Lardel. 
Martin, de Hoz 
Mme 'u. Doucet 
Michel Lazard. 
Léon Letellier 
E.deRothschild 
E .deRolhschild 
Jean Slern 

llalpine pish 
Arcady 
Diableret 
Fauche le Pré. 
Garidln 
Vespertillun .. 
Omignon 
Piave 

5?y2 

57V, 
56 
56 
56 
56 
56 
51'/2 

F. O'Neill 
G. Prior 
X... 
beilhouse 
M. Harat 
L. Bara 
Non part. 
Mac Gee 
A.Sbarpe 

PRIX DE LA TABLE 
10.000 francs. — Distance : 3.000 mètres 

En outre, 1.000 francs à l'éleveur 

E. Morgon 
X. Balti 
Hipp. Randon. 
Pierre Dupont 
E.deRothschild 
Mme Marmart. 

Gamaches 
Dancing Maid 
La Couleuvre 
Clématite III 
Pré Catelan 
Olinde 

61 
5914 
591.4 
59V4 
56 
54% 

Bartholom. 
Jennings 
Non part. 
L. Bara 
Mac Uee 
F. O'Neill 

CHANTILLY. — Mercredi 1er septembre 

PREVISIONS 

Prix de Mortef mitaine. — FRONT DE MER, 

Rustling. 
Prix d'Hallate. — RAMIER, Franz Hais. 
Prix de Sylvie. — MANIGANCE, Doreid. 
Prix de Bois-Roussel. — SOUT, Rupcrl. 
Prix de Villiers. — OMIGNON, llalpine. 
Prix de la Table. — GAMACHES, Pré Ca-

telan. 

LE TREMBLAY. — Résultats du 31 août 1920 

PRIX CARINE 
A réclamer. — 3.000 francs. — 1.800 mètres. — G. P. 
1 Milbourg, à M. Henri Blum G. 36 » 14 » 

(M. Allemand) P. 17 50 6 50 
2 Ambroisie (F. O'Neill) P. 1S 50 S » 
3 Barbette (J. Davison) P. 83 » 39 DO 

4 Bisolte (G. Martin). — Non placés : Gambar-
deur (L. Bara); Sacritlce (A. Woodland); La Mas-
sue (E. Bouillon); Colornbettc (H. Semblât). 

Deux longueurs et demie, trois longueurs, deux 
longueurs ct demie. 

PRIX BRUCE 
(Prix de la Société d'Encouragement) 

4.000 francs. — 1.400 mètres. — P. J. 
1 Bateau, au baron E. do Hothschild.G. 12 » 6 50 

(N. Kriegelstein P. 11 50 6 » 
2 Vallly (J. Lepinlc) P. 25 » 19 50. 

3 Terentia (M. Frulunholtz). — Non placés : La 
Jonchée (G. Bouillon); Gamisard (A. Gauthier); 
San José CM. Rodbain). 

Trois longueurs, deux longueurs, cinq longueurs. 

PRIX SERAPHINE 
A réclamer. — 3.000 francs. — 900 mètres. — P. D. 
1 My Star, à M. M. Pantall G. 22 50 14 » 

(H. Howes) P. 12 » o » 
2 La Garonne (F. O'Neill) P. 11 » 5 50 

3 Santiago II (A. Woodland). Non placée : Oreuse 
(G. Prior). 

Cinq longueurs, trois quarts de longueur, deux 
longueurs 

PRIX BUCCANEER 
8.000 francs. — 2.000 mètres. — P. P. 

1 Little Comrade, à M. Macombec.G. 25 » 11 » 
/ (F. O'Neill) P. 15 » 7 • 

2 Diane Mallory (G. Bartholomew)...P. 31 50 1 2 50 
3 Ourcq (M. Allemand). — Non placés : Labou-

reur (L. Bara); Reine des Crèmes (Mac Gee). 
Trois longueurs, encolure, tête. 

PRIX BOUGIE 
4.000 francs. — 1.000 mètres. — P. D. 

1 Pâtissière, à M. J. Rutgers Le Roy 
(F. O'Neill) G. 26 50 11 50 

2 Kez (Mac Gee). — Non placée : Sensation (G. 
rrlor). 

Deux longueurs ; deux longueurs. 
PRIX SEE SAW 

Handicap. — 4.000 rrancs. — 2.300 mètres. — G. T>. 
1 Night Light, baron E. de Rothschild.G. 16 » S > 

(Mac Gee) P. 13 » 6 50 
2 Snow Drop (F. O'Neill) P. 25 » 8 50 

3 cockie Game Cork (G. Bartholomew). — Non 
placée : Amy II (A. Sharpe). 

Deux longueurs, deux longueurs, cinq longueurs. 

LES CONTES D' "EXCELSIOR 

par JACQUES CONSTANT 
Tandis que la Manche, bleue comme une 

Méditerranée, s'amuse à démolir de ses va-
gues nonchalantes les châteaux de sable édi-
fiés par les enfants, que les baigneuses en 
maillot noir s'ébrouent dans l'eau miroitante, 
que les vieilles dames à lunettes échangent 
des médisances en confectionnant de menus 
ouvrages, une information sensationnelle par-
court la plage de Trozoul-sur-Mer. 

Elle passionne les Anglaises en robe jaune 
serin de "hôtel d'Angleterre, elle fait sourire 
à belles dents les Roumains en veston rouge 
rayé*de noir de Tresmeur-Palace, elle amène 
une courte flamme aux yeux bleus de Jimmy, 
elle enthousiasme les jeunes femmes à cheveux 
courts qui papotent sous la tente de Mme Re 
naud. Effectivement, pour les habitués de ce 
trou familial, dépourvu de casino et privé de 
distractions mondaines, la nouvelle est d'im-
portance : un thé-dancing vient de s'ouvrir! 

Chaque après-midi, de cinq à sept, le jeudi 
et le dimanche après-dîner, un pianiste tape des 
danses américaines dans la grande salle à man-
ger de Ker-Nevez, une des villas qui dominent 
Trozoul. 

Le propriétaire a été bien inspiré, car les 
baigneurs affluent à Ker-Nevez, non seule-
ment les jeunes gens, mais surtout les messieurs 
sur le retour et les dames blettes qui se font 
teindre les racines. Mme Renaud n'est pas la 
moins ardente, dans son désir de rester jeune 
ou, tout au moins, de le paraître. 

C'est ce souci de faire illusion qui la con-
traint à prendre un bain journalier, bien qu'elle 
sorte des flots percluse de rhumatismes, et à 
sauter comme une jeune fille, quoique la trans-
piration soit fatale à l'harmonie savante de 
son maquillage. 

Parce qu'elle a dansé le cancan, au Mou-
lin-Rouge, au temps lointain de la Goulue et 
avant d'être Mme Renaud, elle se donne, à 
Trozoul, pour une artiste. On la rencontre la 
cigarette aux lèvres, affublée de manteaux 
extravagants, et elle ne manque pas de dissi-
muler sous les gemmes étincelantes de ses 
bagues ses doigts courts et boudinés. 

M. Renaud, un grand maigre, aux bandeaux 
grisonnants, se prête aux fantaisies saugre-
nues de sa femme avec une docilité aussi tou-
chante que ridicule. 

Tout de suite, au dancing, Mme Renaud a 
eu sa cour : d'abord Mme Lévy et les sept 
héritiers des deux sexes; Germaine Bardin, qui 
vendrait son âme pour un two-steep; Georges 
et Jean-Charles, deux frères un peu équivo-
ques, qui se déhanchent comme aux bals de 
barrière, et enfin, son favori Jimmy. 

Elle n'est pas la seule à avoir du goût pour 
l'élégant jeune homme. Qu'il se promène, che-
veux au vent, en pantalon de toile et en swea-
ter de laine blanche, qu'il aille pieds nus dans 
des espadrilles ou qu'il glisse chaussé d'escar-
pins vemis, les regards féminins le suivent avec 
une admiration indiscrète. 

Ceux des vieilles femmes ne sont pas les 
moins hardis, et elles n'ont pas de honte à le 
considérer à la lorgnette quand il entre au 
bain. 

Ce n'est pas que Jimmy soit réellement beau. 
Il n'a pour lui que l'avantage de la taille et la 
fraîcheur de la jeunesse. Même, ses mains trop 
larges, aux pouces spatulés, auraient de quoi 
inquiéter un observateur, et la mâchoire un 
peu forte prêterait au visage une expression 
bestiale, si le sourire très doux des yeux bleus 
ne venait heureusement la corriger. 

Est-il, comme on le prétend, un fils de fa-
mille? Personne, à la vérité, n'a sur lui d'autre 
renseignement que l'inscription succincte qu'il a 
apposée sur le registre de l'hôtel de la Plage : 
« Jimmy Higgins, étudiant, venant de 
Londres. » 

' Il tient conversation aux Anglaises en robes 
jaunes, il est élégamment vêtu, il danse à ravir. 
Que faut-il de plus pour être le roi de la plage 
et le favori de Mme Renaud? 

Ce soir, à Ker-Nevez, le cinq à sept manque 
d'entrain. Georges, Jean-Charles et les deux 
Roumains ont beau se multiplier, l'ambiance 
est morose. C'est que Jimmy n'est pas là. 

Trois jeunes gens, la veille, sont venus le 
chercher dans une magnifique torpédo verte, 
pour une randonnée dans l'intérieur de la Bre-
tagne. La puissance du moteur, les dimensions 
de la carrosserie n'ont pas été sans impression-
ner les pensionnaires de l'hôtel de la Plage. 

Mme Renaud rêve en lançant vers les pou-
tres de pitchpin du plafond la fumée grise de 
sa cigarette. A la dépression nerveuse qu'elle 
éprouve de l'absence de Jimmy, elle mesure 
la profondeur de l'amour qui l'envahit, et cette 
floraison d'un sentiment tardif lui procure un 
délicieux émoi. Elle songe que le mois bal-
néaire touche à sa fin. Si elle ne risque pas un 
aveu décisif, Jimmy repartira sans avoir de-
viné peut-être la passion qu'il inspire. L'immi-
nence de cet aveu fait palpiter, comme celui 
d'une vierge de vingt ans, le cœur de la quin-
quagénaire. Comment le jeune Anglais l'ac-
cueillera-t-ii ? Acceptera-t-il le rendez-vous 

t 

qu'elle a l'intention de lui proposer pour le 
jour où M. Renaud doit aller à Lannion ? 
Serait-il expédient qu'elle offre à Jimmy -r— 

oh ! à titre de souvenir ! -—- la belle bague — 
diamant et saphir — qu'elle porte au majeur ? 

— Avez-vous lu, chère amie, demande 
M. Renaud, cette équipée des bandits en au-
tomobile qui ont dévalisé le camp de Beg-Ar-
Men ? Cette poursuite des deux torpédos dans 
la nuit, la_ fusillade près de Quimper : tout 
cela constitue un scénario de cinéma. L'un des 
bandits a été tué, mais les trois autres ont pu 
s'enfuir. 

Mme Renaud, arrachée à ses rêves, sur-
saute. 

— Croyez-vous, riposte-t-elle sèchement, 
que je m'intéresse à ce roman pour portières ? 

Soudain un murmure crépite dans la salle 
comme un bruissement de feuilles sous la brise, 
les prunelles des femmes s'animent : Jimmy 
vient d'apparaître. 

A sa poitrine, que comprime cruellement le 
soutien-gorge, Mme Renaud a porté sa main 
baguée. En femme éprise, elle remarque que 
le jeune Anglais est très pâle. Il lui a paru 
qu'avant d'adresser à l'assistance le sourire qui 
découvre ses dents blanches il a inspecté la 
salle d'un œil inquiet. 

Aussi, tandis qu'elle fox-trotte avec lui, ne 
manque-t-elle pas de l'interroger : 

— Qu'avez-vous, Jimmy ? Vous semblez 
lointain, préoccupé! Ne dites pas non. Je de-
vine tout, allez. Vous avez joué, vous avez 
perdu ? Ah ! jeunesse ! jeunesse ! Ne vou-
lez-vous pas vous confier à moi, qui... qui 
vous aime tant ? 

— Eh bien, oui, répond-il. Il me faudrait 
dix mille francs, ce% soir ou demain au plus 
tard. 

— Je n'ai pas d'argent disponible, mais 
ces deux bagues ont largement cette valeur. 
Venez les chercher chez moi demain après 
midi. Ne craignez rien, mon mari sera 
absent... 

M. Renaud parti par l'autobus, les domes-
tiques congédiés, Mme Renaud, seule dans la 
villa, a procédé à une toilette suggestive et 
savante. Les crèmes et les fards, la poudre et 
les parfums ont été prodigués, et, dans la pé-
nombre de la chambre, la quinquagénaire a 
quinze ans de moins... 

Elle attend, maintenant, avec une • impa-
tience fébrile. Comment se fait-il que Jimmy 
ne soit pas encore là ? 

Mais voilà que la porte d'entrée retentit de 
coups précipités. La pauvre amoureuse a la 
prescience d'un malheur. Quand elle se décide 
à ouvrir, la petite Germaine Bardin se pré-
cipite. 

— Ah ! chère amie, c'est affreux ! 
Jimmy. 

— Il s'est noyé ? 
— Non. Des gendarmes, revolver au 

poing, l'ont arrêté, à midi, dans la salle à 
manger de l'Hôtel. C'était l'un des bandits en 
auto. 

— Mon Dieu! sanglote Mme Renaud, 
effondrée. 

Et elle, murmure tout bas, avec regret : 
« Que n'ont-ils attendu à demain ! » 

Jacques CONSTANT. 
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AUJOURD'HUI à Paris, 
DEMAIN dans les Départements 

LE MIROIR 
DES SPORTS 

Sommaire du N° 9 : 

1° La traversée de Paris à la nage ; 
2° Réflexions sur l'esthétique de l'automobile, par 

C. Faroux ; 
3° Les épreuves et les vedettes de la semaine, par 

André Glarner ; 
4° Kahanamoku, le nageur le plus rapide du monde ; 
5° Les vainqueurs des épreuves nautiques d'Anvers ; 
6° Le tournoi de water-polo des Olympiades ; 
7° Les concours olympiques, de plongeons ; 
8° Le circuit automobile de la Sarthe ; 
9° Les records athlétiques avant l'Olympiade de 1920, 

les performances d'Anvers et le classement des 
Français ; 

10° Le départ et l'arrivée du 100 mètres à Colombes ; 
11° Les boxeurs amateurs français à Anvers ; 
12° Nos gymnastes dans le concours par équipes ; 
13° Le championnat olympique de tennis, à Anvers ; 
14° Ce qui s'est passé. Ce qui va se passer ; 
15° L'accrochage d'un avion à un fil aérien ; 
16° Les régates olympiques à Bruxelles. 
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et le Tableau des Records Athlé-
tiques avant l'Olympiade de 1920, 
les Performances d'Anvers et le 
Classement des Français. 

Le Numéro : 40 centimes 
1S, Rue d'Enghien,PARIS-X' 
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L E S P O R T S 
LES OLYMPIADES D'ANVERS 

LES TCHEQUES ET LES BELGES JOUERONT 
LA FINALE DE FOOTBALL ASSOCIATION 

L'équipe de France est battue par 4 buts 
à 1 à celle de Tchéco-Slovaquie. 

ANVERS, 31 août {De notre envoyé spécial). 
— Malgré la pluie qui ne cessa de tomber 
tout l'après-midi, plus de 25.000 personnes-
s'étaient rendues au stade pour assister aux 
demi-finales du championnat de football, qui 
opposait la France à la Tchéco-Slovaquie et 
la Belgique à la Hollande. Donnons de suite 
les résultats : 

Tchéco-Slovaquie bat France 4-1 
Belgique bat Hollande 3-0 
A la mi-temps, les Tchèques menaient par 

1 but à 0 et prirent très nettement la direction 
du jeu dans.la seconde partie du match, Boyer 
réussissant à sauver l'honneur, cependant cjue 
les Tchèques marquaient un but des 20 mètres 
sur une faute de Hughes, un autre sur une 
erreur de Parsis, qui garda trop longtemps la 
balle, et les deux autres par des shoots abso-
lument imparables. 

Rarement la ligne d'avants de France a 
fourni un jeu plus déconcertant que cet après-
midi. Dewaquez, Bard, Nicolas, qui fut le plus 
faible de la ligne, jouèrent entre eux sans au-
cune efficacité, ne passant jamais la balle à 
Dubly, qui ne reçut pas pendant toute la partie 
un seul déplacement du centre. Boyer fut le 
meilleur des avants. Les demis et surtout Petit 
furent bons, et ies arrières excellents. Parsis, 
à part l'erreur qui coûta le but, fit dans l'en-
semble une très belle paftie. 

La Belgique, dont les joueurs pratiquent le 
football comme des gens qui ont fait la guerre 
avec beaucoup de décision et de dévouement et 
une très belle ardeur, domina toujours l'équipe 
de Hollande,' plus lente et moins scientifique. 
Ils surent, dès le début, imposer leur jeu, et 
ne furent inquiétés qu'à de rares moments par 
les échappées des avants hollandais, très actifs. 

La finale, qui aura lieu jeudi, promet d'être 
très disputée et l'équipe de Belgique, avanta-
gée par son public £t son terrain, nous paraît 
avoir une chance de triompher. Moins scienti-
fiques, les joueurs beiges sont beaucoûp plus 
ardents que les Tchéco, qui pratiquent un jeu 
sobre fait de petites passes courtes. Ses hom-
mes, excessivement mobiles, se démarquent 
toujours avec rapidité et habileté. Toutefois, 
leur football est d'une facture supérieure à 
ceux de leurs adversaires et ils sont, en outre, 
avantagés par leur qualités athlétiques, qui 
leur permettent de fournir un jeu plus dur et 
plus sec. 

UN MATCH DE RUGBY A ANVERS 
Le bureau du comité directeur de rugby vient 

de décider qu'une équipe de football rugby 
se rendra dimanche prochain à Anvers pour y 
matcher l'équipe de Californie. 

Cette décision a été prise à la suite de de-
mandes , réitérées de l'équipe américaine qui 
était désireuse de rencontrer à Anvers une 
équipe française afin de donner une démons-
tration aux sportsmen belges. Etant dans l'im-
possibilité de mettre sur pied l'équipe repré-
sentant la France, aucun de nos joueurs n'étant 
entraîné, il a été décidé de former une équipe 
de joueurs habitant la région de Paris dont 
l'entraînement est déjà commencé. Cette équipe 
partira vraisemblablement vendredi soir à la 
gare du Nord. 

Les joueurs présents sont les suivants : 
Chilo, Casteix, Grenet, Crabos, Bordes, Des-

moulins, Guy Fabre, Bousquet, Thiercelin. Du-
pont, Petiteau, Berrurier, Curtet, Soulié, Gillet, 
Thierry, Bruneval, Lerasseur, Labeyrie, Elnère. 

LES MEILLEURS NAGEURS AMERICAINS 
SERONT DIMANCHE A PARIS 

Ils participeront à une réunion internatio-
nale à l'île des Cygnes. Les meilleurs 
nageurs français y participeront. Le 

match Bleibtrey-Suzanne Wurtz. 

Afin de permettre aux sportsmen parisiens 
de voir à l'œuvre les meilleurs nageurs amé-
ricains, qui viennent de remporter avec la plus 
grande facilité les Olympiades d'Anvers, la 
Ligue nationale de natation organise, dimanche, 
avec le concours de l'Auto et du Miroir des 
Sports, une grande réunion internationale, dans 
le bassin de l'île des Cygnes, à Grenelle, sous 
la présidence de M. Gaston Vidal, député, pré-
sident de l'U.S.F.S.A.. Le manager de l'équipe 
américaine, M. Robert S. Weaver, a télégraphié, 
hier, aux organisateurs, le nom des nageurs 
qui participeront à cette réunion. Citons, parmi 
eux, le prince hawaïen Duke Kohonamoku, ga-
gnant du 100 mètres et recordman du monde 
de la distance avec i' 0" 2/5, ce qui bat ide loin, 
on le voit; noh-e record national de 1-' 8". Les 
frères Kaheola, également des îles Hawaï, tous 
les deux gagnants du relais à Anvers, et dont 
l'un se classa second dans le 100 mètres ; 
Me Gilhvray, capitaine de l'équipe de water-
polo; Harris, et Boid-en, finaliste aux Olympia-
des; Langer, qui se classa second dans le 
400 mètres; Pinkston, deuxième du concours 
de plongeons, et Pnest, champion d'Améri-
que; enfin, miss Bleibtcey, qui triompha dans 
les deux courses de dames, en battant de loin 
tous les records du monde existant. Suzanne 
Wurtz, qui est de loin notre meilleure nageuse 
et qui fit une course si remarquable à Anvers, 
avait lancé un défi sur 500 mètres à la fameuse 
Américaine, les distances de J00 et 300 mètres, 
pour lesquelles elle détient les records de 
France, étant trop courtes pour elle. Miss Bleib-
trey n'a malheureusement pas voulu accepter 
ce "défi, déclarant dans son télégramme qu'il 
faudrait qu'elle se soumît à un entraînement 
particulier pour matcher une nageu^: de la 
valeur de la Française sur cette distance. Il 
est donc probable que ce match, qui sera cer-
tainement le clou de la réunion, aura lieu sur 
300 ou peut-être 400 mètres. 

Pouilley, champion et recordman de France, 
prendra le départ du 100 mètres. 

On peut se rendre compte de la valeur de 
l'équipe américaine qui vient à Paris en regar-

dant le classement général des Olympiades 
d'Anvers qui a été communiqué hier : 

Etats>Unis, 53 pomis. 
Suède, 21 points. 
Grande-Bretagne, 8 points. 
Belgique. Canada, Australie, Danemark, 3 

points ; Finlande, 2 points. 
L'équipe américaine arrivera probablement 

vendredi soir à Paris. 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE NATATION 
DE GRAND FOND 

C'est dimanche prochain, à Angers, sur un 
parcours de 6 kil. 900, que se disputera l'annuel 
Championnat de France de natation de grand, 
fond, qui comporte, rappelons-le, deux classe-
ments, l'un individued, l'autre par équipes. . 

Seize nageurs sont engagés dans cette 
épreuve, parmi lesquels nous relevons les noms 
de Mayaud, champion de France de grand fond 
1919 ; Barrière, champion de grand fond 1913 ; 
Lavraic et Duvanei, sélectionnés pour les .leux 
olympiques d'Anvers : Fleck, gagnant de la 
traversée de Strasbourg à la nage ; Middleton, 
Pernod, Michel. Lacabanne. 

Trois olubs sé disputeront le Championnat de 
France par équipes : la Libellule de Paris, le 
Çlub des Nageurs de la Seine et le Bordeaux 
Athletic Club. 

Pour compléter cette belle manifestation, le 
Petit Courrier d'Anqers organise la classique 
t"aversée d'Angers à la nage, ouverte aux seuls 
nageurs régionaux indépendants, et qui se 
disputera sur un parcours de 2 kilomètres.. 

LE MATCH FRANCE-SUEDE-AMERIOUE 
DEVIENT ANNUEL 

Le bureau de l'U.S.F.S.A, annonce officielle-
ment que le match d'athlétisme qui réunit, 
dimanche dernier, à Colombes, les meilleurs 
athlètes suédois, américains et français, serait 
annuel. L'an prochain, l'équipe de France se 
rendra à Stockholm, et, en 1922, une équipe de 
France visitera les Etats-Unis. Il est. d'autre 
part, probable qu'une équipe française, com-
posée vraisemblablement de Géo André, Féry, 
Delvart et Mercery, participera en avril à "la 
grande réunion de relais de l'Université de 
Pensylvanie dans le 1.600 mètres (400 X 4). 

LES CHAMPIONNATS D'EUROPE D'ESCRIME 
Le premier tour du championnat d'Europe 

des professeurs a eu lieu, hier matin, sur le 
terrain du Sporting Club de Deauville. 

Le professeur Laurent, de Paris, mène aveo 
4 victoires, 7 touches. Ensuite : Bautain, 4 vict., 
10 t.; Baudat, 3 vict., 9 t. ; ex xquo, Bouché 
et Bonioli. 2 vict., 10 t.; Mangiarotti, 0 vict.. 15 t. 

Le deuxième tour de la finale aura lieu au-
jourd'hui, après-midi, dans les salles du Casino 
de Deauville. 

Les championnats d'Europe individuels et 
par équipes continueront jusqu'à samedi pro-
chain. , y|J 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
Prix discrets, bien Justifiés 

MALADIES NERVEUSEI 
Amélioration pngmitn ilguen son 

SOLUTION LAROYENNEL"! 
PhxOtlREL.7 8«DanainJP«ri* 

- ETUDES CHEZ SOI -
Brevets, Baccalauréats, Licences, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières commerciales, indus-
trielles, agricoles et aux fonctions publiques-
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus importante du monde, 10, rue 

Chardin <XVIe). Brochure N" 19 envoyée 
gratuitement. 

Représentant G. FORESTI 
I "Place "Boïeldien. PARIS 

FarineNlaclée 
NESTLÉ 
Demandez 
la Brochure 
"ALIMENTATION i 
DE L'ENFANCE" 
16,r.duParcRoyalj 

le meilleur 
succédané 

du lait i 
.maternel 
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C 
ARGENTINE 
BOLIVIE 
BRÉSIL 
CHILI 
PARAGUAY 
URUGUAY 

Par les paquebots de luxe extra rapides 

"LUTETIA" et "MASSILIA" 
C 

DE LA 
se 

Prochains départs 
de Bordeaux 

de Navigation Sud-Atlantique 
PARIS, -- Bureau des passages, 2, rue Halévy 

Téléphone : Cent. 85-21. — Adr. tél. CEARTRANSUD 

"LUTETIA" : 2 octobre et 27 novembre 
" MASSILIA " : 30 octobre et 25 décembre 

SOCIETE GENERALE 

L'Assemblée Générale Extraordinaire des 
(Actionnaires, convoquée pour le 23 Août en 
vue de donner au Conseil d'Administration les 
pouvoirs nécessaires pour ta transformation 
du capital social, n'a pu se tenir valablement, 
Je quorum des 3/4 du capital social n'ayant 
pas été réuni. Les Actionnaires vont être con-
voqués à nouveau en Assemblée Générale 
Extraordinaire le 11 Octobre pour délibérer 
eur le même ordre du jour. 

TUBERCULEUX 
Le traitement a base d'ÉLiXiR DUPCYROUX, 

souvent en moins de quinze jours, diminuera 
Votre Toux, vos Sueurs, vos Maaoufnemants, 
votre J?iàvr», augmentera vos Force» et votre 
Appétit, puis vous guérira. C'est le seul traite-
ment vraiment cur&tif, garanti sans IVarco-
tiques, ayant victorieusement subi le contrôle de 
l'Expérience et du Temps. Les personnes sui-
vantes, ayant reconnu ou éprouvé son efficacité 
énergique et prompte, pourront vous en témoi-
gner : M. Odile Houttong, à Doue par Rebais 
(Seine-et-Marne); M°" Caron, au MeBnival par 
Abanoourt (Oise); M™ Catala, a Duhort (Landes); 
M™' Chevalier, a Hénin-Liétard (Pas-de-Calais); 
M. Bourély, 41, Rue Rigodit, ù Alger (Algérie); 
M»'Dufour-Chasgepot. a Concevreux par Rouey 
(Aisne);Mn,Gonnet,&Mauziat(Ain>;M1'"DeBtn]bé, 
67, Boulevard des Neiges, a Marseille (Bouches-
du-Rhône); M"" Le Nevrès,8s,Rue de la République, 
é Toulon (Var). — Le D' Onp«yrotiz. 5, Square 
de Messine, Paris, envoie gratis et franco, sur 
demande, sa MÉTHODE NOUVELLE deTraitement 
desTuberculosesavecun QUESTIONNAIRE POUR 
CONSULTATIONS GRATUITES PAR CORRESPON-
DANCE. I! expédie franco en gare un grand flacon 
à'BLIJCtR DUPEYROITX contre ll.fr. en 
mandat-carte. Consultations tous les jours non 
lériés de 9 h. 4 11 heures et de 14 h. 4 17 heures. 

CiHAUSSEZ-VOUS 
CHEZTOMMY 
1, RUE DE PROVENCE 

CI, Passage BRADY 23, Rue des MARTYRE 
2, Rue FONTAINE 44, Rue St-PLACIDE 

C J, Rue CLIGNANCOTJRT 48, Rue RICHELIEU 
L'ÉTÉ à HOUl.GA.TK 

Officiers ministériels 
~ ïo« 

Etude de M" Albert, notaire à Nantes, rue 
des Cadeniers, 5, ADJUDICATION AMIA3LE, 
le mardi 14 septembre, à 16 heures, en l'Etude, 

SUPERBE PROPRIÉTÉ D'AGRÉMENT 
dite » La Tour Carrée », dans la Forêt, à Saint-
Brevin-l'Océan (Loire-Infér.), situation unique, 
vue magnifique sur la mer. Grand chalet (non 
meublé). Belle construction avec belvédère. Cce 
15.000 mètres carrés. Mise à prix. : 95.000 francs. 

SALLESKVENTES 
HAUSSMANN 

120, Bd Haussmann, 120, PARIS 

— OCCASIONS — 
VENTE A TRÈS BAS PRIX à l'amiable et 

sans frais 

QUANTITÉS MOBILIERS 
Riches et S impies, Meubles dioers.Objets 
d'art, Tableaux, Bronzes, Marbres, looires, 
Tentures, Tapis, Tapisseries, Objets de 
Chine et Japon, LITERIE et Articles de Literie, etc. 

provenant de Warrants, Saisies, 
Séquestres, Ventes après décès, etc. 

EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE 
BONS DE LA,DÉFENSE ACCEPTÉS 

tur TITRES et VALEURS de BOURSE 
IMMEUBLES, NUES-PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 
BONS 11 DÉFENSE NATIONALE 

ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 
BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon. Paria 

r?<m 500 FRANCS* 
Le Solde payable en 12 mensualités 

MACHINES » ECRIRE 
REMINGTON • UNDERW00D - ROYAL, etc. 

Vendues avec garanties 
LOCATION- RÉPARATIONS 
Cent'"G'l"Marqua», 94, r.Lafayelte. Paris. T°l. Bsrs. 60-68 

ARGENTINE et BRESIL) 
par La NELSON LINE 

direct dc Boulcgne-s/~Mcr 
(Prix Modérés en toutes classes) 

PROCHAINS DEPARTS : 9 et 16 septembre 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rue Cambon .;. PARIS 

A0T0ÏÏI0SILI5TE5 ! 
ATTENTIONS 

80o/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJEYQUEM 
85 o/0 des Voitures au Front 

en étaient munira 1 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

Bellanger, mot. Daimler s.s. 13 HP, torp. luxe écl. 
démar. élect., à vendre cause dép. 55.000 fr., pas 
cunf. avec voitur. série. Eugène, 16, r. Viïlejust. 

Del. Bellev. 18 HP 1914, torp. Driguet, pd luxe, 
6 pl., châssis et carros. entier, remis à neuf. S'ad. 
Gérance, 45, r. Docteur-Blanche, Pari6. Prix rnod. 

LORSQUE LA SANTE LAISSE A DESIRER... 
Pour rendre la santé meilleure et faire dis-

paraître les malaises (maux de reins, nervosité, 
palpitations, oppression, bouffées de chaleur, 
insomnie, lassitude au moindre travail, etc.), 
il suffit souvent de prendre des Pilules Foster, 
spécialement composées pour fortifier les reins 
et chasser rackie urique, cause fréquente de 
tant de malaises et de maladies. Les Pilules 
Poster ont acquis leur réputation grâce à une 
efficacité remarquable dans les cas de rhuma-
tisme, de douleurs, sciatique, goutte, gravelle, 
coliques néphrétiques, hydropisie (gonflement 
des chevilles). L'amélioration se produit en 
général dès les premières doses et on retire 
de leur emploi un bienfait inestimable, les 
reins en bon état étant les seuls grands maî-
tres de la pureté du sang. 

Méfiez-vous et refusez imitations et contre-
façons. Exigez bien les véritables Pilules 
Foster pour les Reins, 4 fr. la boîte, 6 boîtes 
pour 23 fr., plus 0 fr. 40 d'impôt par boite. 
Si votre pharmacien habituel en est dépourvu, 
envoi contre remboursement sans frais et 
franco par la poste par retour du courrier. 
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris (17°). 

VITTEL la SOURCE HEPAR 
Nouvelle dénomination de la SOURCE SALÉE 

Elimine les calculs et sables biliaires 

Maladies de la Femme 
LA MËTRITE 

Toute femme dont les règles sont irré-
gulières et douloureuses, accompagnées de 

Coliques, Maux ne reins. 
Douleurs dans le nus-
ventre ; celle qui est su-
jette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux 
d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque 
d'appétit, aux Idées noires, 
doit craindre la Mètrite. 

La remme atteinte (le Mé-
trite guérira sûrement sans opération en lai-
saut usage de la , 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est Infaillible, à la condition 

qu'il soit employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la 

Métrite sans opération, parce qu'elle est com-
posée de plantes spéciales ayant la propriété 
de faire circuler le sang, de décongestionner 
les organes malades en même temps qu'elle 
les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour, matin1 et soir, 
une injection avec l'HYGIENITINE des DAMES : 
la boite, 4 francs, plus impôt, 0 fr. 40, total : 
4 fr. 40. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les 
femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Cancers, Fibromes, Mauvaises suites de couches, 
Hémorragies. Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, con-
tre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etoullements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies.: le nacon, 
5 fr- 30, plus impOt, S fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la Téritahle JODVENCE DE L'ABBÉ S0D1T 
avec la signature Ha;. DDSOSTIER 

VENDREDI 3 
SAMEDI 4 Septembre 

NOUVEAUT 
Entrée principale : 7, Boulevard Barbés, Paris 

Ventes Exceptionnelles 

COU 

GraûcacL/3 m.cupswj' T>u^eu/^ 

COUPES ET COUPONS SOIERIES 
en tous genres divisés en t lots 

Soldés i 1" 2- 3- «• 

mètre (I4..75 9.50 12.» 15.» 
COUPO.NS SOIERIES RICHES 

a des Prix très avantageux 

COUPES ET COUPONS DE LAINAGES 
fantaisie, beaux genres mélangés — 
p- robes demi-saison. 4r> „_ I J ~7E 
Larg, 115/liO. Le met, ID.SO el 

RABAIS DE 35 o,0 
sur toute» les COUPES el COUPONS de la 
SAISON D'ETE, LAINAGES unis et hautes 
fantaisies, très belles qualités pour robes et 
costumes. Occasions remari/ut/bles. 

COUPONS DE RUBANS n rr différentes largeurs II hh 
Soldés te mètre depuis V I w W 

COUPONS DENTELLES OE FIL 
Imitations Valenciennes, Matines ^ f%m 
Chantilly, broderies, lingerie §§ Un 

Le coupon B.5Q 3.7S 2.85 VIVU 

COUPES ET COUPONS PASSAGE JUTE 
dessins variés, larg. S0, Bo el 70 cm. g gQ 

Le '^etre depuis t 
Demandez notre catalogue ae 

RENTRÉE des CLASSES 

CRETONNE 
FANTAISIE 
SOIERIES — 
VELOURS DE GÊNES — 

EUBLEMENT 
Le coupon depuis 2. S O 

- 7.50 
12.50 

24.50 
COUPONS ÉTAMINE, TULLE. GUIPURE, 

pour rideaux de vitrage et brise- « nr 
bise. Le coupon depuis |,£g 

COUPONS TOILE CIRÉE 
blam-he molletonnée, pouvant f£ nn 
faire nappe 140 x liO. Tel que IDiOU 

COUPONS LINOLÉUM pour 
devant ne toilette, grand cliolx 
de dessins Le coupon depuis ,50 

Quatrième et Extraordinaire Vente de 
CHAUSSURE 

Après plus de 50.000 paires tioièes à la Clientèle, et malgré cet immense succès, le PALAIS de ta NOUVEAUTÉ 
s'étant rendu compte qu'un nombre encore plus considérable d'acheteurs n'a pu être satisfait,continua la série 
de ses sacrifices en annonçant cette 4m Mise en Vente qui comporte des stocks des plus importants et 
INCOMPARABLES comme PRIX, ÉLÉGANCE, et SOLIDITÉ, pour HOMMES, DAMES, FILLETTES et GARÇONNETS. 

BALMORAL ou DERBV tout Box 
Calf noir, lr° qualité garantie, se-
melle cousue, forme élégante, valeur 
réelle 80 fr., au PRIX EXCEPTIONNEL de 

i|0
8
}> 

ARTICLES EXCLUSIFS AU PALAIS DE LA 

BALMORAL DERBY 

NOUVEAUTÉ 

SOULIERS POUR DAMES 
CHARLES IX ou RICHELIEU 

en très beau 
CHEVREAU 

jaune ou noir 
Forme très élégante 

(Valeur 75 fr.) 

La Paire 

45 

i © T T E S 
BOX-CALF NOIR 

A TALONS 
' ARTICLE 

D'USAGE 
p- FILLETTES 

du 28 au 38 
( Valeur réelle 

60 fr.| 

FRANCS 

41 

LACETS 
BOX-CALF NOIR 

A TALONS 
ARTICLE 
D'USAGE 

pour 
ECOLIERS 
Fillettes et 
Garçonnets t 

LACETS 
pour DAMES mi 

GRANDES FILLETTES 
CHEVREAU NOIR 

Talons boîtiers 
Irt'cle reaœmjoJé pour sa soliditl 
(Valeur réelle 90 (r.) 

La paire 

48 

Valeur 
réelle 
43 Fr du 2.1 

au 34 

OTTES 
TOUT 

BOX-CALF 
DERBY 

Forme américaine 
P' 6rands Garçonnets 

du 35 au il 
Valeur réelle 60 Ir. 

FRANCS 

45 

Primes le Matin à prendre en marchandises 
pour achats faits avant midi 

franc» pour cinquante 
francs et au-dessus 

francs pour cent 
fr. «t au-dessus 

Vente au COMPTANT ainsi que par TRAITES MENSUELLES et COMPTES-COURANTS sans majoration ni intérêt 
j_j&a BONS de la, DEFENSE NATIONALE sont acceptes en paiement. 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D' "EXCELSIOR " 
DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 

J . h. déniob., sér., ayt .prat. jardinage école agr., 
dem. place nortlc. ou maison bourgeoise. Ecrire 

Pailler, 78; rue Dessous-des-Berges, Paris (13e). 

Env. vitrillé suc fac. dem. trav. BJ Rochechouart, 7. 

Jeune homme 25 ans recherche emploi ou mission 
confidentielle France ou colonies. — Désiré, 89, 

rue de la uare, Bohain (Aisne). 

B roderie, dentelle, lingerie, connaissant bien la 
partie, accepte REPRESENTATION ou emploi 

Paris ou province. Références en banque. — Ecrire 
Simard, 2, rue /acob, Paris. 

D ame quit. Paris p. aller ch. elle mer, 3 h. 1/2 Paris, 
prendrait un nourrisson et enfant marchant; 

bons soins. — Mme Tirard, 65, rue Jeanne-d'Arc. 

Traites agrand. EN SEPIA vos mlnuscul. et mauv. 
X'photos. Pablot, aquarelliste, 2l,av.Gambetta,v. rera 
vrais tableaux, n'importe le sujet, paysage, portrait. 
On paye après. Prix doux. Visible après-midi. 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES D'"EXCELSIOR" 

paraissant le mercredi 

TARI F 
Les Petites Annonces économiques â'Excelsior sont 

reçues : II, Bd des Italiens {Opéra-Com.), Parts-J". 
Téléph. Central 80-88. 

Demandes d'emplois 
Gens de maison I 3 FRS. 

la ligne 

Offres d'emplois Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

FRS. 5 
la ligne 

FRS. 

Alimentation, Locations meu-
blées. Fonds de Commerce, 
Cabinets d'affaires, Chiens, 
Cours et Institutions, Vente et 
achat de propriétés, Mobiliers, 
Automobiles, Capitaux, Hygiène, 
Divers et toutes autres rubri-
ques non spécifiées. 

8 
la ligne 

ATTENTION : 
[ la ligne se compose de SS lettres ou signes de 
ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est pas 
Vie justifier les insertions parues en Petites Annonces. 
Pour recevoir le numéro juslitiiatiL ajouter 0 fr. 30 
a la commande. 

»\ -

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

mu Sexrlce des Petites Annonces d'« Excelslor », 
11, boulevard des Italiens, PARIS 

I la rubrique 
texte : 

i 

Nom 

tarte** » ......»»..•.• ••• 

X^ntrepreneuse disposant de 20 ouvrières demande 
XU entreprise de lingerie, confection, trousseaux, 
layettes, etc., pour maison de gros. — Ecrire : 
Mme Lucie, bureau central, Orléans, poste restante. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 

S ituation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 

58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

KO rr. pr jour bénéf. net minim., homm. et femmes 
•J t' Age, sans capital ni connaiss. spéc, chez soi, 
partout. Boite 203, section E, bureau IX, Paris. 
TTMriplols vacants France, colonies, étranger. Ecrire 
JLU Rapide Presse, 19, rue Cail. Ne pas se présenter. 

PA1US-1ŒVUE, 14,r.Meslay,dem. réd. Soum. manuscr. 

XTÙiles, savons. Représentants sérieux demandés 
JLXpartout.— Léandre Vincent, à Salon-de-Provence. 

filiez soi, comnU gagn.arg' s. conn.spéc.ni quit.empl. 
KJ Ecr. L. Millot. i, r. Foucault, Montauban (T.-et-G.) 

ÏREPRESENTANTS demandés dans toute la France l> Pour visiter : Parfumeurs, CollTcurs, Pharma-
ciens, Herboristes, Merciers, Bazars, Nouveautés, 
Epiciers, etc. BENEFICES INTERESSANTS. Ecrire : 
Parfumerie, 69, Faubourg-Saint-Martin, Paris. 

IL Y A UNE~PLACE POuTVÔTJS 
13.625 emplois de Représentants, Sténo-dactylogra-
phes, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Chers comp-
tables, etc., ont été offerts en 1919 aux Elèves de 
l'ECOLE PIGIER. Beaucoup d'Elèves ne sollicitant 
pas d'emplois, les situations offertes sont toujours 
plus nombreuses que les Elèves à placer. Leçons 
pratiques à l'Ecole, le jour, le soir, ou par corres-
pondance, sans déplacement. Envoi gratuit de la bro-
chure « SITUATIONS », Ecole PIGIER, rue de 
Rivoli, 511, ii.PARIS (1"). 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
XJour créer, chez soi affaires par correspondance. 
J. écr. Publicité E. Gabriel, Service 3. Evreux (Etirei 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
X>rep. compt., baccal., math., Iat., philos. Leç. partie. 
A Paris ou banl. Prof.,r.Corot,52,Viile-d'Avray (S.-O.) 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Mess" sur Tor-
pédos luxe 1"* marques. 
Brevet forf examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

M. GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais" conf. Tél. 629-70. 

On dem.'maîtresse de danse ainsi que Française 
au pair. Ecrire : The English School, Nystod 

(Danemark). Indiquer références, salaire désiré. 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
XT'cole Technique Supérieure de Représentation créée l'j par industriels. Broch. gratis. 58 bis, Ch.-d'Antin. 

-•- COMMENT DEVENIR PARFAIT PIANISTE -:-
* COURS SIINAT DE PIANO ET HARMONIE 

/t » PAR CORRESPONDANCE. Enseigne en quelques 
Jf leçons plus que des années d'éludés. Donne 
Wfi\ il son splendide, virtuosité, sûreté du jeu. 
\fj Supprime l'élude mécanique et la remplace 
V par un travail Intelligent, qui permet d'étu-

dier seul avec beaucoup de profil. Explique, tout, fait 
tout comprendre : Violon, Soffège, Chant, .Mandoline. 
Demander très intéressant programme gratuit et rco. 
L.-R. Sinat, 1, r. J»-Bologne, Paris (16e). Tél. Aut.25-11. 

L'AVENIR EST DANS L'INDUSTRIE 
Appr. p. corr. dessin, méc, électr. Essai grut. Ecrire : 
Ecole Electromécanique, iô, rue C.-Lavieuville (18e). 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
L'AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS 

J.-M. ESNAULT, directeur 
152, boulevard HAUSSMANN, 152 

délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS el HOTELS.meublés et non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 
.... Renseignements sérieux et tenus à Jour .... 

HOTELS 8 fr. la ligne 
XJOTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
-LJ- Restaurant très recherché. 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligne 
OO à sa fr. selon chamb. avec pens. comp. Cuis. exq. 
Aé 15 min, de l'Opéra. Clairmont House, 14, r. Calais: 

TVme dem. pensionnaires tte l'année; bons soins, 
XJ vie famille. Luce, 43, aven. République, Deauville. 

ri^ouraine. Château de Saint-Cyr-du-Gault (L.-et-C.) 
X Pension dep. 20 fr. Chasse. Ecrire au régisseur. 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 
Xi^ORTE RECOMPENSE à qui indiquera appartement 
X' moderne situé quartier Etoile, 5 pièces princ. 
On rachèterait mobilier complet au prix maximum 
de 80.000 francs. — Ecrire : Miss W., apparte-
ment 229, Palais Orsay Hôtel. 

\ vend, meublée ou non sup. VILLA face gare, dép., 
Jr\. garage, électr.; gaz, 8 pièces, s. de b., gd jardin. 
Gardes, 3 bis, boulevard Aulnay, Villemomble. 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 
Plus.chamb. meubl. 100 .1 500 f. p. mois, i.cité Pigalle. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 
TXETITES FERMES libres à vendre. — M. Bergeron, 
X 40, boulevard de la Bastille, Paris. 

Tolie propriété neuve, atelier peintre bord Seine, 
•J hors crues, beau site, Mantes-s.-Seine. Rensei-
gnements : Deschamps, architecte, rue Evêque. 

Quperbe propriété bourgeoise 40 km. Paris, 12 p., 
VJ chauff. cent., nombr. dépend., jardin, parc et pâ-
tur. Contc« 38.000 m. Prix avantag. Facil. paiement 
et jouissance immédiate. — Lacombe, 8, rue Paradis. 

T ot-et-Gar«. Sup. CHATEAU mod. meublé, ferme 
1 J mort, avec cheptel, 1 km. gare, libre, 400.000 fr. 
Ecrire Amiet, notaire à Bergerac (Dordogne). 

X'envoie franco liste de 1.000 propriétés à vendre. 
O Boisselot, rue du Rocher, 56. 

A VENDRE, cause maladie, coquet pied-à-terre : 
J. V 2 pièces, i cuisine, w.-c, 1 atelier, gentil jardin 
avec arbres fruitiers 500 mètres, bords Marne, a 
Saint-Maur. Conviendrait à pêcheur. Prix modéré. 
S'adresser à M. Segond, 4, avenue Dorian, Paris. 

/^iôteaux Loire, banl. ville. Petit château historique 
\J (jolie archit.) Dom. rapp' : cult.,vig., élev. Reven. 
import. 70 hect. — Morais, 24, Bd Heurteloup, Tours. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
XTombr.TAPIS Orient, persans,carp.,moq. MEUBL.,vi-
X\ sibles ateliers 18, rez-de-ch., Faub.-St-Honoré, 233. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
\ CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés. 

> V Ousset, 29, aven. Trudaine. Se rend à domicile. 

XXianos, Gaveau occ" en parr1 état,i/4 queue ct droits. 
X G. Vassier, 164, av. de Versailles (vis: après-midi). 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
HUITRES du BASSIN d'ARCACHON 
Colis de 3 kgr. à 7 fr., 7 fr: 50, 9 fr. Colis de 5 kgr. 
à 10 fr., .11 fr., 12 fr., 14 fr. Colis de 10 kgr. à 
19 fr., 20 rr., 21 fr., 22 fr. Expédition rapide, franco 
contre mandat à J. Tlté, aviculteur-ostréiculteur 
à Lesparre (Gironde). 

OCCASIONS 5 fr. la ligne 
DRAP D'ELBEUF AU DETAIL. — Bottier, Elbéuf. 

rpoitures en tôle ondulée, faîtages et vis.— Le Malé-
X riel Economique, il, rue de la Roquette, Paris. 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON 
106, avenue Victor-Hugo, Paris 

Téléphone : Passy 57-60 

O ccasion. Très jolie couverture-fourrure pour auto, 
état neuf. — Rigaut, 277, Faubourg-St-Antoine. 

En septembre, vente au comp-
tant, à prix réduits et nets. 
Expéditions rapides. Bidets en 
porcelaine avec robinetterie 
pour eau chaude et froide, 
complets, 250 fr. Lavabos, 180 fr. 
Baignoires émaillées, séries 
avantageuses. Eviers, water-cl. 

Etabl. Girardot-Vincent, 19, rue Miromesnil, Paris 
Téléphone Elysées 04-14 

CHIENS 8 fr. la ligne 

G rand élevage loulous nains mtnusc. ttes nuances 
et blancs, Issus champ.; nombr. 1ers prix plus, 

capitales. Chiots. — Longeon, Llsieux, téléph. 154. 

" CHIEN S P O LI CrË7RS~ 
G». CHOIX DE BERGERS D'ALSACE 
dressés ou non. PENSION : 3 fr. par jour. Tél. 436. 
M. TAVEL, 36, rue de Garches, Saint-Cloud'(S.-et-O.) 

Tolis loulous nains, griffons, belges, papillons. 
•J Mm« Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 

"Dollciers t. rac, fox, chiens rie chasse et de luxe. 
X Chenil National,6,imp. Sureaux,St-Maurice (S.).T.l. 

/vflllens policiers dressés, loulous, griffons, teckels. 
\J Gaillard.ll.pass. Perret, Paris (13«K Al" Chevaleret. 

Chiens de chasse, bergers, Tox, loulous jeunes et 
adultes, 8, rue du Louvre (téléph. Gut. 52-86). 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 

80 camions et autos à vendre. Liste franco. — 
Noël, 6, rue Raspail, à Levallois (Seine). 

/"CITROEN sortant usine hier 4 places, 17.000 fr., 
yj 61, rue du Mont-Cenis (Marcadet 14-39). 

XXANHARD 16 HP S.S. neuve, livrable immédiatem. 
X Nicolas, 12, rue Bert.-Dumas, Neuilly (Maillot). 

A vend, auto Citroën 8-10 HP, cond. intér., dernier 
JTX. modèle, absolument neuve, 6, place St-Sulpice. 

X>uick 1918, carr. r"- luxe 6-7 pl. Px except. Delagè 
XJ 1914 4-5 pl., tr.b.voit. Laval,ch.-dent.,La Rochelle. 

TXfarnion, Packard, Cadillac, Diétrich, Renault, 
1TX neuves, à vendre, 6, rue Raspail, Levallois (Sue). 

T>ANHAnn, torp. pont. 15 HP 4 pl., éclair, riém. él., 
X 5 roues R.A.F. — Concierge, 64, rue Amelot. 

CAPITAUX 8 fr. la ligne 
Prêts aux employés administ»" Danté, 10, rue St-Luc. 

Dem. commandité ou associé pour bonne affaire 
cinéma. Ecrire Miré, 237, rue Saint-Charles. 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 

B rasserie-hôtel gare, gde ville Nord, 20 numéros. 
Bénéf. 60.000 fr. Traite avec 50.000 fr. A saisir. 

Ecrire : Payraudeau, poste restante, Lille. 

DIVERS 8 fr. la ligne 

JUMELLES PRISMATIQUES 

" ROSS " 
KIRBY, BEARD & C°, Li 

Maison fondée en 1743 

5, rue Auber, 5, PARIS 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 
/CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 rr. 
KJ Rien de la chiromancie. 2 heures a 7 heures, 
tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire. — 
M™' LASMAHTRES, 28, rue Vauquelin, Paris (5e). 

X7EVELATI0N du caractère, aptitudes, sentiments 
XV par l'écriture ou date de naissance ! 4 francs. 
Mme Farnès, 32, rue de Rivoli, Paris. Reçoit de 2 à 7 h. 

RELIURE 
Chacun peut 

TOUT RELIER SOI-MÊME, 
avec la RELIEUSE MÈREDIEU 

Notice franco contre 25 centimes 
,E. MÈREDIEU ANGOULÊME 

Bourse de Paris du 31 août 1920 
«AlFiiRsi tM" Court |VALFUHÎ CBur* 
VALEURS j primant du jour VAI-EURS

 FTIMML 

• AU r... lonc i onn 

Cnurj j Court 
du jour 

PARQUET 

% 

5 0/8 libéré 
4 0/0 libéré 
4 0/01913 libéré! 
40/01918 non lib. 
3 0/0 amort.. 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit Hat. 1919. 

— 1920. 
Tunit 1892.... 

ll'.j 
1871 
1892 
1898 
1899. 
1910 : 
1912. 
1917 5 >/2.. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 
1867 
1890 3 %. 
Consolidé. . 
1891 3 %. 
1906 5 %. 

Espagne ixtér.. 
Italien 3 
Egypte unifiés.. 
Turc unifié.... 
China 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910 
8anq.de France 
Comp. d'Escompt 
Crédit lyonnais. 
Crédit foncier.. 
Obi. Con. 187; 

— — 18S 
— — 191, 

Obi. Fonc. 187. 
— — 188i 
— — 1885 

METAUX 

B7 50, 
7145, 
71 15| 

65 
56 20] 
88 

48u . ., 
486 50j 
273 
565.. 
319 .. 
224 .. 
25/., 
241 50 
217 75 
197 .. 
497 75l 
420 
410 

28 75j 
27 50 
«4 
28 50 
44 50 

180 80 
48 

138 
70 

510 
850 
i!8 90 

5375 . 
1U65 . 
1690. 

vou . 
408 . 
249 . 
267 . 
160 . 
413 50 
263 50 
280 

87 50 
71 4! 
7115 

64 75 
56 05 

479 ! ! 
487 50 
269 .. 
560 .. 
314 .. 
222 .. 
251 50 
242 50 
218 . 
195 . 
495 25 
420 .. 
410 .. 

27 75 
27 .. 
34 50 

44 50 
180 1C 
47 50 

138 51 
70 35 

515 

119 50 
15340 .. 
1064 .. 
1610 .. 
750 .. 
408 .. 
244 .. 
267 .. 
160 .. 
413 50 
265 ., 
280 .. 

Fonc. 189S 
1903 

_ 1909 
— 3% 1913, 

5%% 1917 lib. 
5 y2% 1917n.l. 
Nord 
Est 
bon 
Hidi 
Ouest 
Orléans 
Saragosso 
Nord-Espagne... 
Rj-Tinio 
Boléo 
Suez 
Briansk 
Sosnowice....'. 
Métro 
ilord-Sud 
S. Aflr. Réunis.. 

290., 
285 ., 
160., 
311 ., 
290., 

950.. 
610.. 
735 .. 
705.. 
610.. 
815 .. 
031 .. 
602 .. 

1780 .. 
905 .. 

6850 .. 
250 .. 

1200.. 
328.. 
160.. 
954.. 

290.. 
290.. 
162.. 
310'.. 
290.. 

930.. 
605.. 
730.. 
705.. 
625 .. 
815 .. 

éiè'C! 
1740.. 
.919.. 

'25Ô" 

'328 ! ! 
16250 
954,. 

MARCHE EN BANQ. (Act.i 

Maltzoff 450.. 448.. 
Platine 758.. 750.. 
Bakou 3985.. 3900.. 
De Beers 1012.. 1008.. 
EastRand 19 50 19 75 
Rand Mines 145.. 144.. 
S. Mar. Com. Fr. 1420.. 1419.. 
5. Har.Française 600•• 580.. 
S. Har. Com.Pac. 615.. 610.. 

COURS DES CHANGES 
.ondres 51 51 >i 51 44 V. 
ispagno.... 217.. 215% 
Hollande 464 V, 463.. 
Italie 66 yz 67 % 
New-York 14 52.. 14 51.. 
Suisse 237.. 237 V, 
Danemark... 200.. 208 y, 
Suido 294.. 291 % 
Horïége..... 206.. 205 'A 

A LONDRES. — Cuivre, compt., 94 16/3 ; 
terme, 96 2/6 ; Zinc, comptant, 40 ; terme, 41 10 ; 
Plomb étranger, comptant, 30 10 ; terme, 36 15 ; 
Etaln, comptant, 273 5 ; terme, 281 5 ; Argent en 
barre, comptant, 59 5/8 ; terme, 50 1/2 ; Or en barre, 
ii5 sh. 5. 

CHANGES. — Londres, 51 U 1/2 ; Suisse, 237 1/2 ; 
Amsterdam, 463 ; New-York, 14 51 ; Italie, 67 3/4 ; 
Barcelone, 215 3/4 ; Belgique, 106 1/2 ; Allemagne, 
29 1/2 ; Vienne, 6 3/4 ; Roumanie, 33 1/4. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la charge 

de l'abonné.) 
I lo I lois 3 lois 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duc hé du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 n 43 n 23 o 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 (r 34 fr 18 fr 
Étranger ÎOO » 52 » 27 i> 

VILLÉGIATURES 
Les Alpes françaises 

A TV T? A TXTC Hôtel-Rest' du Centre. 
' l-A.-LES-XXAi-iN.fe Café-Glacier. Tél. 2-1 

Chamb. av. ou s5 pens". Brass.-Rest1. Prix llxe et carte. 

Les Champs de bataille 
A T X? U?TXrP (SOMME). HOTEL DE PICARD 

X\.XJD±UA.\J X Recommandé aux voyageurs » 
touristes. Garage. Service d'autos.— English spolie» 

r<OT^TDTX7>r»XrX7'. PALACE HOTEL Le I* 
V^VXlTXX XXUVTJ^xLi confortable de la n .-
des champs de bataille. Restaurant. Jard». Prix i™' 

Les Châteaux de ta Loire 

TOURS 
Nouvellem' ouvert 

Garage 
Chambres 

depuis 10 fr. 

avec 
bain dep. 25 fr. 
Repas : 12 fr. 

Pension 
depuis 32 rr. 

1 semaine -f- car 
Chenonceaux : 

300 fr. 

HOTEL METROPOLE 
Les Eaux 

"XrTf^TjrV EXCELSIOR HOTEL DE LA P*1 

V 1U11 X Sur le Parc, face au Casino et 
Sources. — Confort moderne. — Arrangements \>" 
familles. Table de régime — fe Pienrv nropiiêU" ■ E. Fleury, proprié 

\X7TTTOBADEN. Une semaine a l'Hôtel M . 
AXiiO i"ord. Prop™ rranç». Pens" cornP_c'^ 

compr.voyage sr le Rhin, à l'orP 300 fr.Télég. 1 ar" 

La Me' 

Le Rêve des Mamans » .- LA MER pour leurs énWS 
les promenades dans les dunes, des Jeux: >" c plage, dans le sable, m 

l'air vivifiant du U^,. 
Une maison est in«», 
lée pour eux. Ecru» 
ETABLISSEMENTS^^ 

nels, bonne nom" ^ 
hygiène. Ni contagleu» 
ni maladies nerveiisg 
Pens- : 65 fr. p'JçmjSZ-

THPnTT^TTT T T? PENSION DE FAMI , 
X XW U V XXJXjit Villa Carmen, 24, r.C«^ 

Pension compl., 22 et 25 (l'-JfL-i,. —IpyOi Xpr. le Casino 
VTï ï X/*X>\7TLLE. Le ^TC^ELTBEI-LE; 

V LljUlJlb > est ouvert. — ReW'iL. 

WTMVVfTt,TTY"I'-AGE-. ?EC:^.A 
XHXJ jJLl>±'J \J 

Smart. Prix modérés. 

H0T$ 
o face à la nier, ■- é,,.. 
foseph Dobelle, prol'" 

le y [us 

Nous rappelons à nos lecteurs que tou .jff 
mande de changement d'adresse 1,,,,/ic-
accornpagnée de la dernière bande a a ^ 
ment et de 50 centimes pour tous lrm*' éP 
pourra être fait droit qu'aux demande» 
sentées dans les conditions ci-dessus. 

Le gérant : Vicrou LAUVHKÛ^_ 

d'Eng Paris. HliMERY, imprimeur. 18. rue 


